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Chapitre 1 : "La fermeture du théâtre" 
 

Le silence pesant du théâtre vide résonnait dans les oreilles de Mia. La poussière, comme 

une fine couche de neige, recouvrait la scène, les sièges et les murs. Le parfum de la 

poussière, un mélange de bois vieilli et de souvenirs fanés, emplissait l'air. C'était l'odeur 

de la fin. La fin d'un rêve, d'une passion, d'une vie. 

 

Elle avait dansé sur cette scène depuis l'âge de six ans, ses pieds nus glissant sur le bois 

poli, son corps s'élançant, se courbant, se tordant, pour donner vie à chaque pas de ballet. 

Chaque mouvement, chaque pirouette, chaque saut, était une expression de son âme, un 

langage silencieux qui parlait à son public. Mais maintenant, la magie s'était estompée, 

laissant place à une froide réalité. 

 

Le théâtre, sa maison, son sanctuaire, avait été fermé. La récession, cette bête immonde 

qui dévorait tout sur son passage, avait emporté avec elle les rêves de nombreux artistes, 

laissant derrière elle un vide glacial. Le directeur du théâtre, un homme au regard 

désemparé et au visage creusé par les soucis, avait annoncé la nouvelle avec un ton à la 

fois résigné et désespéré. Les larmes de Mia s'étaient mêlées aux larmes des autres 

danseurs, créant un torrent de douleur et de désespoir. 

 

"C'est la fin", avait murmuré une danseuse plus âgée, sa voix tremblante, ses yeux perdus 

dans le vide. 

 

"Non", avait répondu Mia, sa voix serrée, "ce n'est pas la fin." 

 

Mais elle savait que c'était faux. C'était la fin, du moins pour le moment. Le théâtre était 

un navire à la dérive, son avenir incertain, son destin suspendu à un fil ténu. 

 

Le silence du théâtre était lourd et oppressant. Mia s'était sentie perdue, comme un oiseau 

qui avait perdu son nid, son âme ballottée par les vents de l'incertitude. Elle avait toujours 

su danser, elle avait toujours respiré au rythme de la musique, mais sans scène, sans 

public, sans le ballet, qui était-elle ? 



Elle quitta le théâtre, le cœur lourd et l'esprit embrumé. La ville, autrefois vibrante et 

pleine de promesses, lui semblait maintenant grise et désolée. La récession avait laissé 

ses marques sur chaque coin de rue, chaque visage. Les magasins étaient vides, les 

restaurants déserts, l'air était saturé de désespoir. 

 

Mia traversa la rue, ses yeux fixés sur le trottoir, chaque pas lui semblant lourd et pénible. 

Elle avait besoin d'un travail, d'un moyen de subvenir à ses besoins, mais où trouver un 

emploi dans un monde qui semblait s'effondrer ? Elle avait passé sa vie à danser, à se 

consacrer à son art, mais sa passion ne suffisait pas à payer le loyer, à acheter de la 

nourriture, à survivre. 

 

L'avenir s'étendait devant elle, flou et menaçant. Le silence du théâtre résonnait toujours 

dans son esprit, un rappel constant de la fragilité de la vie, de la futilité de ses rêves. 

 

Le soir, Mia rentra dans son minuscule appartement, un studio exigu qu'elle partageait 

avec deux autres danseuses. L'ambiance était lourde, empreinte d'une tristesse 

silencieuse. Les deux autres filles, Sarah et Emily, étaient assises sur le canapé, la 

télévision allumée mais sans son. Leurs visages étaient pâles, leurs yeux cernés, reflétant 

l'angoisse qui les rongeait. 

 

"On a essayé de trouver des auditions, des cours, n'importe quoi", murmura Sarah, la voix 

rauque. "Mais tout est fermé, tout est annulé." 

 

"Même les studios de danse privés réduisent leur personnel", ajouta Emily, son regard 

vide. "Tout le monde se bat pour survivre." 

 

Mia s'assit à côté d'elles, incapable de trouver les mots pour exprimer sa propre détresse. 

L'atmosphère étouffante de l'appartement lui donnait l'impression d'être piégée dans un 

cauchemar. Elle avait toujours trouvé du réconfort dans la danse, dans la musique, dans la 

beauté de l'art. Mais maintenant, même le refuge de sa passion semblait lui échapper. 

 



"On va trouver quelque chose", dit Mia d'une voix faible. "Il faut être optimiste, il faut y 

croire." 

 

Mais même en prononçant ces mots, elle ne les croyait pas vraiment. Le doute s'était 

installé en elle, comme une ombre tenace, la poursuivant sans répit. Elle avait toujours 

été une danseuse, depuis sa plus tendre enfance. Elle avait sacrifié tout pour son art, ses 

études, ses relations, tout avait été subordonné à sa passion. Mais maintenant, elle se 

sentait perdue, désemparée, incapable de se projeter dans l'avenir. 

 

Les jours qui suivirent furent un tourbillon d'échecs et de déceptions. Mia envoya des 

dizaines de curriculum vitae, passa des heures à éplucher les petites annonces, mais rien 

ne semblait correspondre à son profil. Elle avait un diplôme en danse classique, une 

expérience de scène inégalée, mais aucun employeur ne semblait intéressé par une 

danseuse sans emploi stable. 

 

Un après-midi, alors qu'elle se rendait à une audition pour un spectacle de variété qui 

s'avéra être une arnaque, elle croisa un homme dans la rue. Il était grand et corpulent, 

avec une barbe fournie et des yeux noirs perçants. Il portait une chemise à fleurs et un 

pantalon en cuir, et il avait un air à la fois menaçant et charismatique. Il lui lança un 

sourire narquois et lui demanda : 

 

"Tu cherches du travail, ma belle ?" 

 

Mia le regarda avec méfiance. "Oui, mais..." 

 

"Tu sais, il y a des endroits où tu peux danser, où tu peux gagner de l'argent, même sans 

avoir besoin d'un diplôme." 

 

Mia fronça les sourcils, ne comprenant pas où il voulait en venir. 

 



"Tu veux dire... des clubs ?" demanda-t-elle, sa voix tremblante. 

 

L'homme rit d'un rire sonore. "Exactement. Des clubs, des bars, des endroits où les gens 

veulent voir des femmes belles et sensuelles." 

 

Mia se sentit mal à l'aise. Elle avait toujours considéré la striptease comme un métier 

dégradant, un affront à son art. Mais la faim tenaillait son estomac, le désespoir 

s'insinuait dans son cœur, et l'idée de gagner de l'argent, même en dansant de manière 

différente, commençait à la séduire. 

 

"Combien gagnent-elles ?" demanda-t-elle, sa voix à peine audible. 

 

"Ça dépend", répondit l'homme, ses yeux brillant d'une lumière étrange. "Mais tu pourrais 

gagner beaucoup plus que dans un théâtre." 

 

Mia hésita, tiraillée entre son dégoût et son besoin urgent d'argent. L'idée de se 

déshabiller devant des inconnus la remplissait d'horreur, mais la perspective de survivre, 

de retrouver une certaine stabilité, la faisait vaciller. 

 

"Je... j'y réfléchirai", murmura-t-elle, se retournant pour partir. 

 

L'homme lui lança un dernier sourire narquois et disparut dans la foule. Mia continua son 

chemin, son esprit tourmenté par les questions, les doutes, les peurs. Elle avait toujours 

été fière de son art, de sa pureté, de sa beauté. Mais maintenant, elle se retrouvait à 

envisager un travail qui lui semblait à la fois dégradant et attirant. 

 

 

Le lendemain matin, Mia se réveilla avec un sentiment d'oppression. La lumière du soleil, 

qui s'infiltrait à travers les rideaux effilochés de son minuscule studio, ne parvenait pas à 

dissiper la lourdeur qui l'envahissait. Les paroles de l'homme dans la rue, ses yeux 



perçants et son sourire narquois, résonnaient dans son esprit comme un murmure 

incessant. 

 

Elle se leva et se dirigea vers la salle de bain, son reflet dans le miroir déformé par l'âge 

lui apparaissant pâle et fatigué. Ses yeux étaient cernés, ses lèvres légèrement 

tremblantes. Elle se regarda un long moment, essayant de déchiffrer le reflet de son âme 

dans ses traits tirés. 

 

"Tu ne peux pas faire ça", murmura-t-elle à son image, sa voix à peine audible. "Ce n'est 

pas toi, ce n'est pas ce que tu es." 

 

Mais une petite voix, sourde et persistante, s'élevait au fond d'elle. Une voix qui 

murmurait des mots d'espoir, de survie, de nécessité. "Tu dois le faire", chuchotait-elle. 

"Tu dois trouver un moyen de subvenir à tes besoins." 

 

Mia se doucha, l'eau chaude tentant de chasser le froid qui s'était emparé de son corps et 

de son âme. Mais rien ne parvenait à apaiser la tourmente qui la rongeait. Elle avait 

toujours été fière de sa pureté, de son art, de sa beauté. Elle avait toujours refusé de céder 

à la vulgarité, à la trivialité, à la décadence du monde extérieur. Mais maintenant, elle se 

sentait emprisonnée dans un piège dont elle ne voyait pas la sortie. 

 

Elle s'habilla, son corps se sentant lourd et étranger dans ses vêtements usés. Elle 

descendit dans la rue, l'air frais du matin lui donnant un bref sentiment de lucidité. La 

ville était en mouvement, une vague incessante de vies qui se croisaient, se frôlaient, 

s'ignoraient. Elle se sentait perdue dans cette mer humaine, comme un bateau sans 

gouvernail, ballotté par les vents de l'incertitude. 

 

Elle se dirigea vers le théâtre, son lieu de refuge, son sanctuaire. Mais l'ombre de la 

fermeture planait encore sur l'édifice, le rendant plus sombre, plus triste. Elle s'approcha 

des portes, hésitant un moment avant de les pousser. 

 

L'intérieur du théâtre était plongé dans un silence glacial. 



Mia se dirigea vers la scène, ses pas résonnant dans le vide. Elle s'assit sur le bord, les 

yeux fixés sur le rideau de velours rouge, désormais immobile, silencieux. Elle sentit un 

frisson parcourir son corps, un mélange de tristesse et de nostalgie. 

 

"C'est fini", murmura-t-elle, sa voix tremblante. "Tout est fini." 

 

Elle se leva et se dirigea vers la sortie, le silence du théâtre la suivant comme un fantôme. 

Elle traversa la rue, ses yeux fixés sur le trottoir, incapable de se concentrer sur quoi que 

ce soit. 

 

Son esprit était en proie à un combat acharné. D'un côté, son amour pour la danse, sa 

passion, son rêve. De l'autre, la nécessité de survivre, de subvenir à ses besoins, de 

trouver un moyen de continuer à vivre. 

 

Elle ne savait pas combien de temps elle avait marché, ni où elle allait. Elle se sentait 

comme une marionnette, ses mouvements contrôlés par des forces invisibles. Elle était 

perdue, désespérée, incapable de prendre une décision. 

 

Elle s'arrêta devant un café, attiré par la lumière chaude qui émanait de l'intérieur. Elle 

entra, l'odeur du café chaud et du pain frais lui donnant un bref sentiment de réconfort. 

Elle s'assit à une table, commanda un café et essaya de se calmer. 

 

Elle regarda les gens autour d'elle, leurs visages, leurs conversations, leurs rires. Elle se 

demandait si elle ressemblait à l'une de ces personnes, si elle avait encore une place dans 

ce monde. 

 

Elle avait toujours été une danseuse, depuis sa plus tendre enfance. Mais maintenant, elle 

se sentait perdue, désemparée, incapable de se projeter dans l'avenir. 

 



Elle prit une gorgée de café, le goût amer lui rappelant la réalité de sa situation. Elle 

devait trouver un travail, un moyen de subvenir à ses besoins, mais où trouver un emploi 

dans un monde qui semblait s'effondrer ? 

 

Elle avait un diplôme en danse classique, une expérience de scène inégalée, mais aucun 

employeur ne semblait intéressé par une danseuse sans emploi stable. 

 

Elle se leva et quitta le café, son esprit toujours en proie au doute. Elle se rendit dans un 

parc, cherchant un peu de paix dans la nature. Elle s'assit sur un banc, les yeux fixés sur 

les arbres qui se balançaient doucement dans le vent. 

 

Elle avait toujours aimé la nature, sa beauté simple et sauvage lui donnait un sentiment de 

paix. Mais même la nature ne parvenait pas à calmer la tourmente qui la rongeait. 

 

Elle se leva et se dirigea vers la rue, l'incertitude la suivant comme une ombre tenace. 

Elle avait besoin de prendre une décision, de trouver un chemin à suivre, mais elle ne 

savait pas où aller, ni comment faire. 

 

Elle se sentait perdue, seule, à la dérive dans un monde qui ne semblait plus lui 

appartenir. 

 

Le soir, Mia rentra dans son minuscule appartement, un studio exigu qu'elle partageait 

avec deux autres danseuses. 

 

Le lendemain matin, Mia se réveilla avec un sentiment d'oppression. 

 

Le soir, Mia rentra chez elle, les pieds lourds et l'esprit embrumé. Son appartement, 

habituellement un refuge après les répétitions intenses, lui semblait maintenant froid et 

vide. Ses deux colocataires, Sarah et Emily, étaient plongées dans un silence pesant, leurs 

visages éclairés par la faible lueur de l'écran de l'ordinateur. 



"J'ai essayé d'appeler quelques agences de placement," murmura Sarah en levant les yeux 

vers Mia. "Mais il n'y a rien, absolument rien. On dirait que tous les emplois du monde 

ont disparu." 

 

Mia hocha la tête, incapable de trouver les mots pour répondre. La conversation du matin 

avec l'homme dans la rue la hantait encore. La proposition, aussi choquante qu'elle soit, 

avait planté une graine de doute dans son esprit, un doute qui s'étalait maintenant comme 

une tache d'encre sur son âme. 

 

"On a tout essayé, on a épuisé tous nos contacts," ajouta Emily, sa voix teintée d'une 

amertume qui laissait entrevoir l'étendue de son désespoir. "On va finir par dormir dans la 

rue si on ne trouve pas quelque chose rapidement." 

 

Mia se laissa tomber sur le canapé, la fatigue l'envahissant comme un brouillard épais. 

Elle avait toujours été une danseuse, c'était son identité, sa raison d'être. Mais maintenant, 

face à l'incertitude de l'avenir, elle se sentait perdue, comme une barque sans amarres 

ballottée par une mer déchaînée. 

 

"Il y a un club pas loin," dit Mia, sa voix à peine audible. "J'ai entendu dire qu'il 

embauchait. On pourrait..." 

 

Un silence lourd et glacial s'abattit sur la pièce. Sarah et Emily se regardèrent, leurs yeux 

empreints de surprise et de réprobation. 

 

"Tu plaisantes, j'espère ?" demanda Sarah, sa voix teintée de colère. "Tu ne vas quand 

même pas aller travailler dans un club ? Après toutes ces années de danse classique, après 

tous les sacrifices que tu as faits ?" 

 

"On n'a pas le choix," répondit Mia, sa voix tremblante. "On doit trouver un moyen de 

survivre. On ne peut pas se permettre de perdre notre appartement, de se retrouver à la 

rue." 



"Tu ne peux pas faire ça, Mia," dit Emily, ses yeux humides. "Ce n'est pas toi. Tu es une 

artiste, une danseuse. Tu ne peux pas te rabaisser à un tel niveau." 

 

Mia se leva, le cœur serré par la tristesse et la colère. Elle était déchirée entre son amour 

pour la danse et la dure réalité de sa situation. Mais maintenant, elle se sentait piégée, 

comme un animal acculé dans un coin. 

 

"Je ne sais pas quoi faire," murmura-t-elle, les larmes aux yeux. "Je n'ai plus aucune 

option. Je dois trouver un moyen de survivre, même si cela signifie..." 

 

Elle ne termina pas sa phrase, incapable de prononcer les mots qui s'accumulaient dans sa 

gorge. L'idée de travailler dans un club lui répugnait, elle lui semblait indigne de son 

talent, de son éducation, de sa passion. Mais la faim tenaillait son estomac, le désespoir 

s'insinuait dans son cœur, et elle ne voyait plus d'autre issue. 

 

"Je vais y aller," dit-elle enfin, sa voix ferme, malgré le tremblement qui la parcourrait. 

"Je vais aller voir ce club. Mais je vous promets une chose : je ne sacrifierai pas mon art. 

Je ne me rabaisserai pas à la vulgarité. Je trouverai un moyen de rester digne, même dans 

ce contexte." 

 

Sarah et Emily se regardèrent, leurs yeux remplis d'inquiétude et de compassion. Elles 

savaient que Mia était dans une situation difficile, et elles ne pouvaient pas la blâmer 

pour sa décision. Mais elles ne pouvaient pas non plus accepter l'idée qu'elle s'abaisse à 

un tel niveau. 

 

"On va t'aider à trouver quelque chose de mieux," dit Sarah, sa voix empreinte de 

détermination. "On ne te laissera pas tomber." 

 

"Merci," dit Mia, un sourire faible effleurant ses lèvres. "J'en ai vraiment besoin." 

 



Elle prit son sac et quitta l'appartement, laissant derrière elle un silence lourd et 

angoissant. Elle marchait dans la rue, les pieds lourds, l'esprit embrumé. L'avenir 

s'étendait devant elle, flou et menaçant. Mais elle avait fait un choix, un choix difficile, 

un choix qui pourrait changer sa vie à jamais. 

 

 

  



Chapitre 2 : "Les difficultés de la vie quotidienne" 
 

Le lendemain matin, Mia se réveilla avec une boule de plomb dans l'estomac. La lumière 

du soleil, qui s'infiltrait par les rideaux de son modeste appartement, lui rappelait 

cruellement la réalité de sa situation. La fermeture du théâtre avait été un coup dur, un 

coup qui avait anéanti son rêve de devenir une grande danseuse. 

 

Le silence pesant de l’appartement était brisé par le bruit de la cafetière dans la cuisine. 

Sarah, sa colocataire, était déjà debout, l'air sombre et préoccupé. Elle avait passé la nuit 

à éplucher des offres d'emploi sur internet, mais sans succès. Le marché du travail était 

saturé, et les rares postes disponibles étaient disputés par des dizaines de candidats. 

 

"Rien de nouveau," murmura Sarah en plaçant une tasse de café devant Mia. "Tout est 

bloqué, personne n'embauche." 

 

Mia prit une gorgée de café, le goût amer lui rappelant la  déception qu'elle ressentait. 

Mais maintenant, face à la dure réalité du chômage, elle se sentait perdue, comme une 

barque sans amarres ballottée par une mer déchaînée. 

 

"Je vais aller voir le club aujourd'hui," dit-elle enfin, sa voix tremblante. Il faut que je 

trouve un moyen de survivre." 

 

Sarah fronça les sourcils, ses yeux empreints de tristesse. "Mia, tu sais que ce n'est pas 

une bonne idée. Tu es une danseuse classique, tu as un talent incroyable. Tu ne peux pas 

te rabaisser à un tel niveau." 

 

"Je n'ai pas le choix," répondit Mia, sa voix empreinte d'une amertume qu'elle ne 

ressentait pas habituellement.  "Je ne peux pas laisser mon rêve me ruiner. Je dois me 

battre pour survivre." 

 



"Mais il existe d'autres solutions," insista Sarah, sa voix teintée de désespoir. "On peut 

trouver un emploi plus convenable, un emploi qui te correspond." 

 

"J'ai cherché, Sarah," dit Mia, les larmes aux yeux. "J'ai essayé toutes les agences de 

placement, j'ai postulé à des dizaines d'offres, mais rien. Rien ne me correspond, rien ne 

me donne l'impression d'avoir une chance." 

 

Le désespoir s'était installé dans leur appartement, comme une ombre menaçante. Les 

deux jeunes femmes, qui partageaient un rêve commun, se retrouvaient aujourd'hui 

confrontées à la dure réalité d'un monde où le talent ne suffisait plus pour vivre. 

 

"Je vais y aller, Sarah," répéta Mia, sa voix ferme malgré le tremblement qui la 

parcourrait.  "Je vais voir ce club, mais je te promets que je ne sacrifierai pas mon art. Je 

trouverai un moyen de rester digne, même dans ce contexte." 

 

Sarah hocha la tête, incapable de trouver les mots pour réconforter son amie. Elle savait 

que Mia était dans une situation difficile, et elle ne pouvait pas la blâmer pour sa 

décision. Mais elle ne pouvait pas non plus accepter l'idée qu'elle s'abaisse à un tel 

niveau. 

 

"On va t'aider à trouver quelque chose de mieux," dit-elle, sa voix empreinte de 

détermination. 

 

Le club se dressait au milieu d'un quartier sombre et bruyant, une façade rougeoyante 

éclairée par une enseigne scintillante qui promettait des nuits endiablées. Mia s'arrêta 

devant l'entrée, son cœur battant à tout rompre. Elle avait l'impression de franchir un seuil 

interdit, de laisser derrière elle le monde propre et ordonné de la danse classique pour 

s'engouffrer dans un univers obscur et débridé. 

 

Elle prit une profonde inspiration et poussa la porte du club. Une vague de chaleur et de 

musique saturée la submergea. La fumée de cigarette et l'odeur de parfum bon marché 

emplissaient l'air, créant une atmosphère suffocante. Les lumières tamisées éclairaient des 



tables éparpillées et des danseuses vêtues de tenues suggestives, se déplaçant avec une 

aisance qui contrastait avec la rigidité des ballets classiques. 

 

Mia se sentait mal à l'aise, comme une étrangère dans un pays dont elle ne comprenait 

pas les coutumes. Elle se faufila à travers la foule, ses yeux scrutant les visages qui 

l'entouraient, à la recherche d'un visage familier, d'un signe de réconfort. Mais elle ne 

rencontra que des regards vides, des sourires lascifs et des regards chargés de désir. 

 

Elle aperçut finalement un comptoir éclairé par un néon rose, où une femme aux cheveux 

rouges et aux lèvres rouges sang se tenait derrière une pile de billets de banque. 

 

"Je suis là pour le poste," dit Mia, sa voix tremblante. 

 

La femme la dévisagea des pieds à la tête, un sourire narquois sur les lèvres. "Tu dois être 

nouvelle," dit-elle, sa voix rauque et enrouée. "Tu as l'air bien coincée, ma petite." 

 

Mia sentit ses joues rougir sous le regard perçant de la femme. "Je suis une danseuse," 

dit-elle, sa voix plus assurée. "J'ai travaillé au théâtre pendant des années." 

 

"Ah, une danseuse," dit la femme en riant. "Ca, c'est intéressant. Mais ici, on ne danse 

pas comme au théâtre. On danse pour faire plaisir aux clients." 

 

Elle fit un geste vers la piste de danse où une jeune femme se trémoussait au son d'une 

musique endiablée, ses mouvements suggestifs provoquant des sifflements et des 

applaudissements de la part des clients. Mia se sentit mal à l'aise, un sentiment de 

répulsion se mêlant à son besoin de survie. 

 

"J'ai besoin de travail," dit-elle, sa voix à peine audible. "Je suis prête à tout pour gagner 

ma vie." 

 



La femme se pencha vers elle, son regard perçant. "Tout ? Tu es sûre, ma petite ? Tu es 

prête à faire tout ce qu'on te demande ?" 

 

Mia hésita. Elle n'avait jamais envisagé de faire ce genre de choses. Elle était une 

danseuse, une artiste, et l'idée de se rabaisser à un tel niveau lui semblait révoltante. 

 

"Je... je ne sais pas," dit-elle, sa voix tremblante. "J'ai besoin de temps pour réfléchir." 

 

La femme haussa les épaules. "C'est ton choix. Mais sache que les places sont chères ici. 

Si tu veux le poste, il faut que tu sois prête à te donner à fond." 

 

Mia quitta le club, son esprit en proie au doute. Elle avait l'impression d'avoir franchi un 

point de non-retour, d'avoir franchi une ligne rouge qu'elle ne pouvait plus reculer. Elle se 

sentait perdue, désemparée, comme un jouet brisé ballotté par les vents de la vie. 

 

En marchant dans la rue, elle se demanda si elle était capable de faire ce qu'on lui 

demandait, si elle était capable de sacrifier sa dignité pour survivre. Elle se souvint des 

mots de Sarah, de son ami, qui lui avait supplié de ne pas s'abaisser à un tel niveau. Mais 

elle se souvenait aussi des paroles de sa mère, qui lui avait appris que la vie était une 

bataille, et qu'il fallait se battre pour survivre. 

 

Elle leva les yeux vers le ciel, cherchant un signe, un éclair de lumière qui lui indiquerait 

le bon chemin. Mais le ciel était sombre et menaçant, reflétant les ténèbres qui s'étaient 

installées dans son âme. 

 

Le lendemain, Mia se réveilla avec une sensation de vide qui lui serrait la gorge. Le 

soleil, pourtant chaleureux, ne parvenait pas à dissiper le brouillard de tristesse qui 

l'envahissait. La fermeture du théâtre était une plaie ouverte, une cicatrice béante sur son 

cœur d’artiste. 

 



Elle s'était levée plus tôt que d'habitude, espérant peut-être échapper à la réalité qui se 

dressait devant elle. Elle avait tenté de se concentrer sur les tâches quotidiennes, mais 

l'ombre du désespoir planait sur chaque geste, chaque pensée. La recherche d’emploi 

avait été vaine. 

 

Au petit déjeuner, le silence était plus lourd que d'habitude.  Sarah, qui avait passé la nuit 

à éplucher des offres d'emploi sur son ordinateur, ne semblait pas trouver de réconfort 

dans une tasse de café. Les deux femmes étaient liées par un lien invisible, un fil d'espoir 

qui s'amenuisait à chaque nouvelle déception. 

 

"J'ai essayé de contacter des écoles de danse, des studios," dit Sarah, sa voix brisée par la 

déception. "Mais personne ne recherche de professeur, personne ne cherche des 

danseuses classiques." 

 

Mia hocha la tête, les yeux humides. Elle avait tenté de se convaincre qu'elle trouverait 

une solution, qu'elle parviendrait à reconquérir son destin. Mais la réalité, implacable, lui 

rappelait à chaque instant la fragilité de ses rêves. 

 

"Je vais y aller," dit-elle, sa voix tremblante. "J'ai besoin de savoir ce qu'il en est." 

 

Sarah se leva, son visage pâle et marqué par l'inquiétude. Elle avait toujours soutenu Mia, 

l'encourageant dans ses projets, la protégeant de la cruauté du monde. Mais elle ne 

pouvait pas accepter l'idée que son amie s'abaisse à un tel niveau. 

 

"Mia, ce n'est pas une solution," dit-elle, sa voix pleine de tristesse. "Tu es une artiste, tu 

as un talent incroyable. Tu ne peux pas gâcher ta vie comme ça." 

 

Mia se sentait déchirée. Elle avait toujours été fière de son art, de sa pureté. L'idée de se 

prostituer lui répugnait, mais la faim et le désespoir lui donnaient une force nouvelle. 

 



"Je ne sais pas quoi faire," dit-elle, les larmes aux yeux. J'ai besoin de survivre, même si 

ça signifie..." 

 

Elle ne termina pas sa phrase, incapable de prononcer les mots qui s'accumulaient dans sa 

gorge. Elle se leva et se dirigea vers la porte, laissant Sarah seule avec son désespoir. 

 

"Je vais y aller," répéta-t-elle, sa voix ferme malgré le tremblement qui la parcourrait. "Je 

vais voir ce club, mais je te promets que je ne sacrifierai pas mon art. Je trouverai un 

moyen de rester digne, même dans ce contexte." 

 

Sarah la regarda partir, les yeux humides. "J'en ai vraiment besoin." 

 

Elle quitta l'appartement, laissant derrière elle un silence lourd et angoissant. 

 

Le club était un labyrinthe de lumières tamisées et de sons assourdissants. Mia s'y sentait 

comme une petite barque perdue sur un océan de fumée de cigarette et d'odeurs 

entêtantes. L'air était lourd, saturé d'une énergie palpable, à la fois excitante et 

dérangeante. Elle avait l'impression d'avoir pénétré dans un monde parallèle, une réalité 

où les règles de son univers classique n'avaient plus cours. 

 

Une musique tonitruante vibrait dans ses os, rythmant les mouvements des danseuses qui 

s'agitaient sur la piste, leurs corps sculptés s'épanouissant sous les lumières 

stroboscopiques. Mia s'accrochait à son sac, le serrant contre sa poitrine comme un 

bouclier contre la vague d'excitation et de nervosité qui la submergeait. Elle scrutait les 

visages autour d'elle, à la recherche d'un signe, d'un sourire, d'un regard bienveillant. 

Mais elle ne rencontrait que des regards vides, des sourires lascifs, des yeux qui la 

dévoraient. 

 

Un barman, aux yeux cernés et à la mâchoire carrée, lui tendit un cocktail rouge et 

pétillant. "Pour la route," dit-il d'une voix rauque. Mia refusa poliment, sentant son 

estomac se contracter à l'idée de boire un seul verre dans ce lieu étrange. 



Elle se faufila à travers la foule, cherchant un point d'ancrage, une personne à qui parler. 

Un groupe de danseuses, vêtues de tenues provocantes, se tenait près du bar, échangeant 

des plaisanteries et des regards complices. L'une d'elles, aux cheveux blonds platine et 

aux yeux bleus perçants, la fixa du regard. 

 

"Tu es nouvelle, hein ?" dit-elle d'une voix douce mais assurée. "Tu as l'air un peu 

perdue." 

 

Mia hocha la tête, incapable de trouver les mots pour répondre. 

 

"On est toutes passées par là," poursuivit la blonde, un sourire amusé effleurant ses 

lèvres. "Ne t'inquiète pas, tu vas t'y habituer. C'est comme une grande famille ici." 

 

La jeune femme lui tendit la main. "Je m'appelle Chloe. Viens, on va te présenter aux 

autres." 

 

Mia hésita un instant avant de serrer la main de Chloe. Elle se sentait encore mal à l'aise, 

mais la présence de la jeune femme lui apportait un peu de réconfort. Chloe la présenta 

aux autres danseuses, chacune d'elles plus extravagante que la précédente. 

 

"C'est Mia," annonça Chloe. "Elle est nouvelle dans le coin." 

 

Les autres danseuses l'accueillirent avec des sourires chaleureux et des regards curieux. 

 

"Bienvenue dans la jungle, Mia," dit l'une d'elles, une brune aux yeux noirs et profonds. 

"On est là pour te soutenir." 

 

Mia se sentait étrangement rassurée par ces paroles. 



"Alors, Mia, tu penses que tu vas aimer travailler ici ?" demanda une autre danseuse, une 

rousse aux yeux verts et pétillants. "On a une super ambiance, tu sais. On est toutes des 

sœurs." 

 

Mia sourit faiblement. Elle ne se voyait pas encore dans ce rôle, mais l'idée d'être 

soutenue par ces femmes, de faire partie de leur communauté, lui apportait un peu 

d'espoir. 

 

"Je ne sais pas," dit-elle, sa voix encore tremblante. "Je suis nouvelle dans tout ça. J'ai 

besoin de temps pour m'adapter." 

 

"On a toutes été nouvelles un jour," dit Chloe, en posant une main réconfortante sur son 

épaule. "Tu vas voir, tu vas adorer. C'est comme une grande famille ici." 

 

Mia se sentait encore un peu perdue, mais l'accueil chaleureux des autres danseuses lui 

donnait le courage de poursuivre. Elle avait l'impression de franchir un pas de plus vers 

un avenir incertain, mais elle se sentait moins seule, moins effrayée. 

 

Elle se leva de sa chaise, sentant un nouveau souffle d'énergie la parcourir. Elle devait se 

battre, elle devait trouver sa place dans ce monde étrange et fascinant. 

 

"Je vais essayer," dit-elle, un sourire timide se dessinant sur ses lèvres. "Je vais essayer de 

m'adapter." 

 

Chloe lui fit un clin d’œil. "Tu vas y arriver, Mia. On est là pour toi." 

 

Mia ressentit une vague de chaleur l'envahir. L'espoir, bien que fragile, s'était réinstallé 

en elle. Elle avait franchi un pas de plus vers un avenir incertain, mais elle se sentait 

moins seule, moins effrayée. 

 



Elle avait l'impression d'être au bord d'un précipice, mais elle se sentait prête à sauter. 

Elle avait l'impression d'être sur une scène, mais cette fois, elle avait le contrôle de sa 

danse. 

 

Le lendemain, Mia se réveilla avec un goût amer dans la bouche. Le soleil s'infiltrait 

timidement à travers les rideaux, illuminant la poussière qui dansait dans les rayons. La 

perspective de la journée la remplissait d'un mélange de peur et de résolution. Elle avait 

décidé d'aller voir le club. Un choix qui la hantait, un choix qui la laissait vaciller entre 

l'horreur et l'espoir désespéré. 

 

La journée s'étira comme un ruban noir, ponctué de moments de silence pesant et de 

conversations hésitantes. Sarah, son amie fidèle, ne cessait de lui répéter que ce n'était 

pas la solution, qu'il existait d'autres possibilités, même si elles semblaient aussi rares que 

des diamants dans le sable. Mais Mia, épuisée par les refus, par l'indifférence des 

recruteurs, se sentait coincée dans un cul-de-sac. La faim la rongeait, la peur de la rue la 

tenaillait, et l'idée de se laisser tomber dans ce monde obscur et débridé lui semblait 

moins révoltante que la perspective de perdre tout ce qu'elle avait. 

 

Elle se préparait, se regardant dans le miroir. Ses yeux, habituellement pétillants de vie, 

étaient ternes, cernés de fatigue. Ses cheveux, habituellement attachés dans un chignon 

élégant, étaient lâches, tombant sur ses épaules comme une cascade de tristesse. Elle 

essayait de se convaincre que c'était juste une étape, un passage obligé, un sacrifice 

temporaire. Mais la petite voix qui murmurait à l'intérieur d'elle, la voix de son éducation, 

de ses rêves, de sa dignité, lui chuchotait que cette décision pourrait changer sa vie à 

jamais. 

 

Elle quitta l'appartement, laissant derrière elle le silence lourd et le désespoir de son amie. 

Le quartier était sombre, grouillant de monde, d'une vie nocturne bruyante et chaotique. 

Les enseignes des bars et des clubs clignotant de mille feux lui rappelaient que son choix 

était irréversible. 

 

Elle arriva devant l'établissement. Une façade rougeoyante, une enseigne scintillante qui 

promettait des nuits endiablées. Un groupe de jeunes hommes se tenait devant l'entrée, 



riant à gorge déployée, leurs regards se posant sur elle avec une audace qui la mettait mal 

à l'aise. Elle prit une profonde inspiration et franchit le seuil du club. 

 

La chaleur et le bruit la submergèrent. Les lumières tamisées éclairaient des tables 

éparpillées et des danseuses vêtues de tenues suggestives, se déplaçant avec une aisance 

qui contrastait avec la rigidité des ballets classiques. Mia se sentait mal à l'aise, comme 

une étrangère dans un pays dont elle ne comprenait pas les coutumes. 

 

Un barman, aux yeux cernés et à la mâchoire carrée, lui tendit un cocktail rouge et 

pétillant. Elle se faufila à travers la foule, cherchant un point d'ancrage, une personne à 

qui parler. 

 

Un groupe de danseuses, vêtues de tenues provocantes, se tenait près du bar, échangeant 

des plaisanteries et des regards complices. 

 

Le barman, un homme corpulent aux yeux rouges injectés de sang, lui tendit un verre 

rempli d'un liquide rouge sang. "Pour te détendre, ma belle," dit-il d'une voix rauque, un 

sourire narquois se dessinant sur ses lèvres. Mia refusa, sentant son estomac se nouer. 

L'odeur de l'alcool, mélangée à la fumée de cigarette et au parfum bon marché, lui 

donnait envie de vomir. 

 

Chloe, observant sa réaction, se pencha vers elle, un sourire complice sur les lèvres. "Pas 

besoin de t'inquiéter, il n'y a pas de pression ici. On est toutes là pour s'entraider." Elle lui 

fit un clin d'œil, comme pour lui dire qu'elle comprenait ses craintes. 

 

Mia se sentait toujours mal à l'aise. La musique assourdissante, les lumières 

stroboscopiques et les regards lourds des clients la mettaient mal à l'aise. Elle était une 

danseuse classique, habituée aux salles de bal éclairées par des lustres, à la musique 

douce et aux applaudissements respectueux du public. Ce monde, avec ses lumières 

tamisées, ses rythmes effrénés et ses regards lubriques, lui semblait obscène, dégradant. 

 



"Tu vas t'habituer," lui chuchota Chloe. "C'est juste une question de temps. Et puis, tu 

verras, c'est pas si mal que ça. Tu vas même apprendre à aimer ça." 

 

Mia se sentait tiraillée entre son désir de survivre et son amour pour la danse. Elle avait 

toujours pensé que son art était pur, noble, un moyen d'exprimer sa créativité et sa 

sensibilité. Mais la réalité de son quotidien lui rappelait que l'art n'était pas toujours une 

source de revenus. Elle se sentait comme un oiseau blessé, incapable de voler, incapable 

de trouver sa place dans un monde qui semblait lui être hostile. 

 

"Je vais essayer," dit-elle enfin, sa voix tremblante. "Je vais essayer de m'adapter." 

 

Chloe sourit. "Tu es au bon endroit, Mia. On est là pour toi." 

 

Mia suivit Chloe et les autres danseuses vers une petite pièce à l'arrière du club, un 

vestiaire exigu où les femmes se changeaient et se maquillaient. L'air était épais, saturé de 

parfum bon marché et de fumée de cigarette. Des tenues provocantes étaient éparpillées 

sur des chaises, des perruques et des accessoires de toutes sortes étaient disposés sur des 

étagères. 

 

Chloe la fixa du regard, un sourire malicieux sur les lèvres. "Alors, qu'est-ce que tu en 

penses ?" 

 

Mia regarda les tenues, les perruques et les accessoires, se sentant mal à l'aise. Elle avait 

l'impression d'être dans un film de mauvais goût, d'être une actrice forcée de jouer un rôle 

qui ne lui convenait pas. 

 

"Je ne sais pas," dit-elle, sa voix à peine audible. "C'est... différent de ce à quoi je suis 

habituée." 

 



Chloe rit, un son rauque et puissant. "Bien sûr que c'est différent. Mais tu vas voir, c'est 

excitant. Tu vas apprendre à aimer ça. Tu vas devenir une star." 

 

Mia se sentait perdue, désemparée. Elle avait l'impression de s'être perdue dans un 

labyrinthe, incapable de trouver sa sortie. Elle avait toujours pensé que la danse était son 

refuge, son sanctuaire. Mais maintenant, elle se sentait comme un pion sur un échiquier, 

manipulée par les forces du destin. 

 

Chloe lui tendit une robe scintillante, un tissu fin et transparent qui laissait entrevoir sa 

peau. "Essaie ça, tu vas voir, ça te va à ravir." 

 

Mia hésita, puis prit la robe, ses doigts tremblants. Elle la tenait comme si c'était un objet 

précieux, un objet qui pourrait la détruire. 

 

"C'est... c'est un peu osé," dit-elle, sa voix presque inaudible. 

 

"C'est ce qui fait son charme," répondit Chloe en lui faisant un clin d'œil. "Tu vas voir, tu 

vas adorer." 

 

Mia se retourna, le regard perdu. Elle se sentait comme un personnage de conte de fées, 

transformée en une créature étrange et effrayante. Elle se demanda si elle était capable de 

faire ce qu'on lui demandait, si elle était capable de sacrifier son identité pour survivre. 

 

Elle s'habilla, le tissu froid et transparent collant à sa peau. Elle se regarda dans le miroir, 

son reflet lui paraissant étranger. Ses cheveux, habituellement attachés dans un chignon 

élégant, étaient lâches, tombant sur ses épaules comme une cascade de tristesse. 

 

Elle se sentait comme une poupée, une marionnette manipulée par les fils du destin. Elle 

se demanda si elle serait capable de retrouver son identité, si elle serait capable de se 

libérer de ces chaînes. 



Elle sortit du vestiaire, son cœur battant à tout rompre. Elle avait l'impression d'être au 

bord d'un précipice, prête à faire un saut dans l'inconnu. Elle se sentait comme une barque 

ballottée par les vagues d'un océan turbulent, incapable de contrôler son destin. 

 

Elle se dirigea vers la scène, les yeux fixés sur le sol, évitant les regards lourds des 

clients. Elle avait l'impression de marcher sur un fil de rasoir, d'être au bord d'une chute 

sans fin. 

 

Elle monta sur la scène, les lumières vives la frappant de plein fouet. Elle se sentait 

comme un papillon piégé dans un bocal, incapable de s'échapper. 

 

Elle commença à danser, ses mouvements hésitants, timides. Elle essayait de retrouver le 

rythme de son corps, le mouvement de son âme. Mais elle se sentait comme une 

étrangère dans son propre corps, incapable de contrôler ses mouvements. 

 

La musique vibrait dans ses os, rythmant ses mouvements. Elle avait l'impression de 

danser dans un rêve, un rêve étrange et effrayant. Elle se demanda si elle était capable de 

se réveiller, si elle était capable de retrouver son identité. 

 

Elle dansa, ses mouvements devenant de plus en plus fluides, de plus en plus audacieux. 

Elle se sentait comme une créature sauvage, libérée de ses chaînes. Elle avait l'impression 

de pouvoir tout faire, de pouvoir tout détruire. 

 

Elle dansa, ses mouvements devenant de plus en plus sensuels, de plus en plus suggestifs. 

Elle avait l'impression de pouvoir manipuler les hommes, de pouvoir les faire vibrer à son 

rythme. 

 

Elle dansa, ses mouvements devenant de plus en plus intenses, de plus en plus érotiques. 

Elle avait l'impression de pouvoir les faire oublier leur réalité, de pouvoir les transporter 

dans un monde de rêves. 

 



Elle dansa, ses mouvements devenant de plus en plus sauvages, de plus en plus 

incontrôlables. Elle avait l'impression de pouvoir se perdre dans la danse, de pouvoir 

oublier son identité. 

 

Elle dansa, ses mouvements devenant de plus en plus puissants, de plus en plus 

envoûtants. Elle avait l'impression de pouvoir contrôler le monde, de pouvoir le faire 

vibrer à son rythme. 

 

Elle dansa, ses mouvements devenant de plus en plus libres, de plus en plus expressifs. 

Elle avait l'impression de pouvoir enfin exprimer son âme, de pouvoir enfin être elle-

même. 

 

Elle dansa, ses mouvements devenant de plus en plus artistiques, de plus en plus 

poétiques. Elle avait l'impression de pouvoir transformer la danse en un art, en un moyen 

d'exprimer sa sensibilité et sa créativité. 

 

Elle dansa, ses mouvements devenant de plus en plus profonds, de plus en plus 

personnels. Elle avait l'impression de pouvoir enfin se libérer de ses chaînes, de pouvoir 

enfin retrouver son identité. 

 

Elle dansa, ses mouvements devenant de plus en plus puissants, de plus en plus 

envoûtants. Elle avait l'impression de pouvoir enfin se libérer de ses chaînes, de pouvoir 

enfin retrouver son identité. 

 

La musique s'arrêta, les lumières s'éteignirent, le silence s'abattit sur le club. Mia se sentit 

comme une marionnette dont les fils avaient été coupés. Elle était épuisée, vidée, comme 

si elle avait donné tout son être dans cette danse. 

 

Elle descendit de la scène, les yeux fixés sur le sol, évitant les regards lourds des clients. 

Elle se sentait comme une étrangère dans son propre corps, comme si elle avait perdu une 

partie d'elle-même dans cette danse. 



Elle se dirigea vers les vestiaires, où les autres danseuses l'attendaient, leurs visages 

éclairés par un sourire complice. 

 

"Tu as été incroyable, Mia," dit Chloe en lui faisant un clin d'œil. "Tu as vraiment du 

talent." 

 

Mia sourit faiblement. Elle ne se sentait pas incroyable, elle se sentait perdue, 

désemparée. Mais elle avait l'impression d'avoir franchi un pas de plus vers un avenir 

incertain, un avenir qui lui paraissait plus sombre et plus effrayant que jamais. 

 

"Merci," dit-elle, sa voix à peine audible. "Je vais essayer de faire de mon mieux." 

 

Chloe lui fit un clin d'œil. On est là pour toi." 

 

Mia quitta le club, les pieds lourds, l'esprit embrumé. Elle marchait dans la rue, les yeux 

fixés sur le sol, comme si elle avait peur de croiser le regard d'un inconnu. Elle se sentait 

comme une étrangère dans son propre monde, comme si elle avait perdu son identité dans 

cette danse. 

 

Elle arriva chez elle, un petit appartement modeste qu'elle partageait avec ses deux amies, 

Sarah et Emily. Elle se laissa tomber sur le canapé, la fatigue la submergeant comme une 

vague. Elle avait l'impression d'avoir vécu une vie entière en quelques heures, une vie qui 

lui paraissait à la fois étrange et fascinante, à la fois horrible et exaltante. 

 

Sarah et Emily l'attendaient, leurs visages empreints d'inquiétude et de compassion. 

 

"Comment ça s'est passé ?" demanda Sarah, sa voix pleine de tristesse. 

 



Mia hésita, incapable de trouver les mots pour répondre. Elle avait l'impression d'avoir 

vécu une expérience qui dépassait sa compréhension, une expérience qui la laissait sans 

voix. 

 

"C'est... c'est différent," dit-elle enfin, sa voix tremblante. "C'est un monde à part." 

 

"Je le sais," dit Emily, sa voix pleine de compassion. "On ne t'a pas forcée à faire ça, Mia. 

Tu as fait ce choix." 

 

Mia hocha la tête. Elle avait fait ce choix, un choix qui la hantait, un choix qui la laissait 

vaciller entre l'horreur et l'espoir désespéré. Mais elle avait l'impression d'avoir franchi un 

point de non-retour, d'avoir franchi une ligne rouge qu'elle ne pouvait plus reculer. 

 

"Je vais essayer de m'adapter," dit-elle, sa voix pleine de détermination. "Je vais essayer 

de trouver ma place dans ce monde." 

 

Sarah et Emily la regardèrent, leurs yeux remplis d'inquiétude et d'espoir. Mais elles ne 

pouvaient pas non plus accepter l'idée qu'elle s'abaisse à un tel niveau. 

 

"On va t'aider," dit Sarah, sa voix empreinte de détermination. "J'en ai vraiment besoin." 

 

Elle se laissa aller dans les bras de ses amies, cherchant un peu de réconfort, un peu de 

chaleur humaine. Elle avait l'impression d'être une barque ballottée par les vagues d'un 

océan turbulent, incapable de contrôler son destin. Mais elle avait l'impression d'avoir 

trouvé un port, un refuge où elle pouvait se reposer et se ressourcer. 

 

Elle se rendit compte que la vie était un voyage, un voyage qui la menait vers un avenir 

incertain. Mais elle avait l'impression d'avoir trouvé un port, un refuge où elle pouvait se 

reposer et se ressourcer. 

 



Chapitre 3 : "L'offre inattendue" 
 

Mia marchait dans la rue, les épaules voûtées sous le poids de son désespoir. Le vent 

glacial d'hiver lui fouettait le visage, mais elle ne ressentait aucune chaleur, aucune vie. 

Son cœur était figé, comme un bloc de glace, insensible à la douleur du monde extérieur. 

 

Depuis la fermeture du théâtre, il y a deux mois, Mia avait tenté de trouver un emploi, 

n'importe quel emploi. Elle avait répondu à des dizaines d'annonces, s'était présentée à 

des entrevues, mais rien n'avait abouti. La récession sévissait depuis deux ans, et les 

emplois étaient rares, surtout pour une jeune femme avec un diplôme en danse classique 

et aucune expérience pratique dans un autre domaine. 

 

La vie était devenue un combat incessant pour survivre. Son petit appartement, qu'elle 

partageait avec deux amies, Sarah et Emily, ressemblait de plus en plus à un tombeau. 

Les factures s'accumulaient, la nourriture manquait, et la pression psychologique était 

insoutenable. 

 

Elle avait vendu ses bijoux, ses vêtements, tout ce qui avait de la valeur. Mais l'argent 

fondait comme neige au soleil. Elle ne pouvait pas continuer comme ça, elle ne pouvait 

pas laisser ses rêves s'effondrer, son avenir s'éteindre. 

 

"Mia, c'est le numéro deux de la liste." Sarah, sa meilleure amie, lui tendit un petit bout 

de papier plié, son visage marqué par l'inquiétude. "C'est un club de strip-tease. Ils 

cherchent des danseuses." 

 

Mia fronça les sourcils, son visage pâlissant. "Un club de strip-tease ? Tu plaisantes, 

j'espère ?" 

 

Sarah secoua la tête, ses yeux remplis de tristesse. "Non, je ne plaisante pas. C'est la seule 

option qui reste. On a essayé tout le reste." 

 



"Mais... mais c'est dégradant, c'est... c'est horrible !" Mia se sentait écoeurée, son corps se 

raidissant à l'idée de ce qu'on lui proposait. 

 

"On n'a pas le choix, Mia," répondit Emily, la voix douce mais ferme. "On est au bord du 

gouffre. Si tu ne veux pas finir à la rue, tu dois accepter." 

 

Mia se sentait piégée, prise au piège de sa propre détresse. Elle ne voulait pas accepter 

cette offre, cette idée lui répugnait, mais elle ne voyait aucune autre solution. Elle était 

une danseuse classique, une artiste, elle n'était pas faite pour ça. 

 

"Je... je ne sais pas," murmura-t-elle, la voix tremblante. 

 

"Tu as besoin de réfléchir," dit Sarah, lui posant une main sur l'épaule. "On te laisse le 

temps de décider." 

 

Mia se retira dans sa chambre, son esprit tourbillonnant. Elle se sentit comme un navire 

perdu en mer, ballotté par les vagues d'une tempête sans fin. Elle était seule, perdue, sans 

repère. 

 

Elle regarda son reflet dans le miroir, son visage pâle et creux. Ses yeux, autrefois 

pétillants de vie, étaient ternes et fatigués. Ses cheveux, habituellement attachés dans un 

chignon élégant, étaient lâches, tombant sur ses épaules comme une cascade de tristesse. 

 

"Qu'est-ce que je fais ?" se demanda-t-elle à voix basse, sa voix à peine audible. 

 

Elle pensait à son rêve, à sa passion pour la danse, à son désir de réussir sur scène. Mais 

la réalité de son quotidien lui rappelait que l'art n'était pas toujours une source de revenus, 

et que la vie était souvent cruelle et impitoyable. 

 



Elle se sentait comme un oiseau blessé, incapable de voler, incapable de trouver sa place 

dans un monde qui semblait lui être hostile. 

 

Elle ferma les yeux, essayant de calmer son esprit tourmenté. Elle avait besoin de prendre 

une décision, une décision qui pourrait changer sa vie à jamais. 

 

Elle avait besoin de choisir entre son rêve et sa survie, entre son honneur et sa dignité. 

 

Elle ouvrit les yeux, un éclair de détermination scintillant dans son regard. Elle n'était pas 

une victime, elle n'était pas une marionnette. Elle était une danseuse, une artiste, une 

femme forte. Elle ne se laisserait pas briser par la vie. 

 

Elle se leva, son corps raide et douloureux après des semaines de fatigue et de stress. Elle 

se dirigea vers la porte, son visage résolu. Elle allait accepter cette offre, elle allait se 

battre pour survivre. 

 

Elle allait se battre pour sa vie. 

 

Mia se retrouva face à un bâtiment imposant, aux murs noirs et aux vitres fumées. Le 

nom du club, "Le Ruban Noir", était écrit en lettres argentées, scintillant sous les néons 

rouges qui éclairaient la devanture. Elle ressentit un frisson d'appréhension, un mélange 

de peur et de fascination. L'odeur âcre du tabac et de l'alcool s'échappait des portes 

entrouvertes, lui rappelant un monde qu'elle avait toujours évité. 

 

Elle prit une grande inspiration et poussa la porte, s'immergeant dans un univers bruyant 

et saturé de lumière. La musique, un mélange de rythmes techno et de hip-hop, vibrait 

dans ses os, lui donnant envie de se déhancher malgré le malaise qui la tenaillait. Les 

murs étaient recouverts de miroirs, reflétant les silhouettes des danseuses qui se 

déplaçaient avec une aisance déconcertante. La fumée de cigarette flottait dans l'air, 

créant une brume opaque qui masquait les visages des clients assis autour de tables 

basses. 



 

Une femme élégante, aux yeux noirs perçants et au sourire aguicheur, l'accueillit avec un 

geste de la main. "Tu dois être Mia ? Je suis Chloe, la responsable. Tu as l'air un peu 

perdue." 

 

Mia hocha la tête, incapable de trouver ses mots. "Oui, c'est moi. Je suis venue pour..." 

 

"Pour le casting, j'imagine," la coupa Chloe, son sourire se faisant plus prononcé. "N'aie 

crainte, c'est simple. On cherche des filles avec du charme, de l'énergie, et qui savent 

bouger. Tu as l'air d'avoir tout ça." 

 

Mia se sentait mal à l'aise, mais elle essaya de garder son calme. "J'ai toujours été 

danseuse, mais..." 

 

"C'est parfait," l'interrompit Chloe, l'entraînant vers une pièce à l'arrière du club. "On te 

montrera comment ça marche. Tu verras, c'est plus facile que tu ne le penses." 

 

La pièce était petite et mal éclairée, la lumière provenant d'une seule ampoule nue 

accrochée au plafond. Un miroir déformé, encadré d'une bordure dorée, occupait tout un 

pan de mur. Chloe lui tendit un short en jean et un haut scintillant, le tissu fin et 

transparent laissant entrevoir sa peau. "Essaie ça, tu vas voir, ça te va à ravir." 

 

Mia hésita, le regard fixé sur les tenues qui jonchaient le sol. Des robes à paillettes, des 

bodys en dentelle, des cuissardes à talons hauts... Elle se sentait mal à l'aise, comme si 

elle s'était égarée dans un film de mauvais goût. 

 

"C'est... c'est un peu osé," murmura-t-elle, les joues rouges de gêne. 

 

Chloe rit, un rire rauque et puissant. "C'est ce qui fait son charme, ma belle. Tu vas voir, 

tu vas adorer." 



Mia se changea, se sentant vulnérable et exposée. Le tissu froid et transparent lui donnait 

l'impression d'être nue, de ne plus avoir aucun secret. Elle se regarda dans le miroir 

déformé, son reflet lui paraissant étranger. Ses cheveux, habituellement attachés dans un 

chignon élégant, étaient lâches, tombant sur ses épaules comme une cascade de tristesse. 

 

"Tu as l'air magnifique," dit Chloe, l'observant avec un regard critique. "Tu as une 

silhouette incroyable. Tu vas faire sensation." 

 

Mia se sentait comme un papillon piégé dans un bocal, incapable de s'échapper. Mais 

maintenant, elle se sentait comme une marionnette, manipulée par les fils du destin. 

 

Chloe lui tendit une paire de talons hauts, les aiguilles fines et pointues. "Essaie-les, tu 

vas voir, ils te donneront de la hauteur." 

 

Mia enfilla les chaussures, se sentant maladroite et fragile. Elle avait l'habitude de danser 

pieds nus ou en pointes, des chaussures qui lui permettaient de s'envoler, de toucher le 

ciel. Ces talons, à l'inverse, la ramenaient sur terre, la clouant au sol. 

 

Chloe la fixa du regard, un sourire malicieux sur les lèvres. "Alors, qu'est-ce que tu en 

penses ?" 

 

Mia hésita, cherchant ses mots. c'est différent de ce à quoi je suis habituée." 

 

"Bien sûr que c'est différent," répondit Chloe en lui faisant un clin d'œil. "Mais tu vas 

voir, c'est excitant. Mais maintenant, elle se sentait comme un pion sur un échiquier, 

manipulée par les forces du destin. 

 

Chloe lui tendit un miroir de poche, petit et rond, décoré d'un motif de plumes noires. 

"Regarde-toi, tu es magnifique. Tu vas faire sensation." 

 



Mia se regarda dans le miroir, son reflet lui paraissant étranger. Ses cheveux, 

habituellement attachés dans un chignon élégant, étaient lâches, tombant sur ses épaules 

comme une cascade de tristesse. 

 

"Je... je ne sais pas," murmura-t-elle, sa voix à peine audible. 

 

Chloe sourit, un sourire qui ne parvenait pas à dissimuler une certaine cruauté. C'est un 

métier comme un autre, et tu es une danseuse, après tout. Tu sais bouger, tu sais te 

montrer. Tu as tout ce qu'il faut pour réussir." 

 

Mia se sentait tiraillée entre son désir de survivre et son amour pour la danse. "Je vais 

essayer de m'adapter." 

 

Chloe sourit, un sourire satisfait. "C'est tout ce que je demande. Maintenant, suis-moi, je 

vais te présenter les autres filles. On va faire de toi une star." 

 

Mia suivit Chloe, ses pieds trébuchant sur les talons hauts. Elle se sentait comme une 

marionnette, manipulée par les fils du destin. Elle avait l'impression de s'être perdue dans 

un monde obscur et dangereux, un monde où elle ne comprenait plus rien. 

 

Elle se demanda si elle serait capable de retrouver son identité, si elle serait capable de se 

libérer de ces chaînes. Elle se demanda si elle serait capable de se regarder dans le miroir 

sans ressentir un sentiment de dégoût et de honte. Elle se demanda si elle serait capable 

de survivre dans ce monde, si elle serait capable de trouver un peu de lumière dans 

l'obscurité. 

 

Mia se retrouva dans un couloir étroit et sombre, éclairé par une seule ampoule 

fluorescente qui zébrait le sol de taches jaunâtres. Un relent de parfum bon marché et de 

sueur piquait ses narines, la faisant tousser. Des bruits sourds, un mélange de rires et de 

conversations entrecoupées de musique techno, s’échappaient des portes qui s’ouvraient 

sur des pièces dont elle ne voulait pas imaginer le contenu. Chaque pas qu’elle faisait 



dans ce couloir était un pas vers l’inconnu, vers un monde qu’elle ne comprenait pas et 

qui la remplissait d’une angoisse glaciale. 

 

Chloe marchait devant elle, ses talons aiguilles claquant sur le carrelage, un son 

métallique qui résonnait dans le silence du couloir. Elle ne se retourna pas, mais Mia 

pouvait sentir son regard sur elle, un regard perçant qui semblait lire ses pensées, ses 

peurs et ses incertitudes. Elle se sentait vulnérable, comme une proie face à un prédateur. 

 

“C’est ici,” dit Chloe en s’arrêtant devant une porte rouge, le nom “Salle de repos” inscrit 

en lettres dorées, un peu effacées par le temps. Elle poussa la porte et fit signe à Mia de la 

suivre. 

 

La pièce était petite et encombrée, remplie de canapés en cuir usés, de tables basses 

jonchées de verres vides et de cendriers débordants de mégots. Des femmes étaient 

assises en cercle, certaines maquillées de façon extravagante, d’autres plus discrètes, mais 

toutes portaient un air las et un peu désabusé. Elles se regardèrent avec curiosité lorsque 

Mia et Chloe entrèrent. 

 

Chloe claqua des doigts pour attirer l’attention du groupe. “Les filles, voici Mia, la 

nouvelle. Elle est danseuse, elle a du talent, et je suis sûre qu’elle va vous plaire.” 

 

Les femmes se levèrent et se présentèrent. Il y avait Sarah, une blonde pulpeuse aux yeux 

bleus perçants, qui semblait être la meneuse du groupe. Il y avait Emily, une brune aux 

yeux noirs et au regard intense, qui dégageait une aura mystérieuse. Et il y avait Jessica, 

une rousse au caractère explosif et aux paroles acerbes, qui semblait toujours prête à se 

battre. 

 

Mia se sentait mal à l’aise, serrant son sac à main contre sa poitrine comme un bouclier. 

Elle ne savait pas quoi dire, comment se comporter dans ce milieu. Elle était perdue, 

désemparée, et elle avait l’impression que tous les regards étaient rivés sur elle, la 

jugeant, la pesant. 

 



“Ne t’inquiète pas,” dit Sarah avec un sourire un peu forcé. “On est toutes passées par là. 

C’est normal de se sentir un peu perdue au début. Mais on va t’aider à t’adapter.” 

 

“Ouais, on est une vraie famille ici,” renchérit Emily avec un sourire plus chaleureux. 

“On se soutient, on se protège. Tu peux compter sur nous.” 

 

Mia se sentait un peu rassurée par leurs paroles. Elle était consciente que le métier qu’elle 

allait exercer était loin d’être idéal, mais elle se sentait un peu moins seule, un peu moins 

vulnérable. Elle avait l’impression qu’elle avait peut-être trouvé un endroit où elle 

pourrait trouver un peu de chaleur humaine, un peu de solidarité. 

 

“On va te montrer les ficelles du métier,” dit Jessica avec un clin d’œil. “Tu verras, c’est 

plus facile que tu ne le penses. On va faire de toi une star.” 

 

Mia hocha la tête, un peu plus sereine. Elle était consciente que le chemin qui s’ouvrait 

devant elle était semé d’embûches, mais elle avait décidé de le parcourir, de se battre 

pour sa survie, de se battre pour ses rêves. Elle avait besoin de trouver un moyen de 

vivre, de subvenir à ses besoins, et elle était prête à tout pour y parvenir. 

 

“Je suis prête,” dit-elle, sa voix un peu tremblante, mais ferme. “Je suis prête à 

apprendre.” 

 

Les autres femmes l’accueillirent avec un sourire, un sourire qui semblait dire qu’elles la 

comprenaient, qu’elles étaient prêtes à l’aider, à l’accueillir dans leur monde. Mia se 

sentait un peu plus confiante, un peu plus forte. Elle avait l’impression que le pire était 

derrière elle, que le chemin qui s’ouvrait devant elle était peut-être un peu moins sombre, 

un peu moins effrayant. 

 

 

 



Mia s’assit sur le canapé en cuir usé, ses jambes tremblantes sous le poids des talons 

aiguilles. Elle observait les autres femmes, qui se maquillaient avec une aisance 

déconcertante, leurs doigts agiles glissant sur les palettes de fards à paupières et les tubes 

de rouge à lèvres. L’atmosphère était étrange, un mélange de tension et de camaraderie, 

de compétition et de solidarité. Elle se sentait comme un poisson hors de l’eau, incapable 

de respirer dans cet environnement saturé de parfum bon marché et de fumée de cigarette. 

 

“Tu veux qu’on te fasse un petit make-over ?” demanda Sarah, s’approchant d’elle avec 

un sourire narquois. “On va te transformer en bombe.” 

 

Mia hésita, se sentant mal à l’aise à l’idée de se laisser maquiller par ces femmes qu’elle 

ne connaissait pas. Mais elle était consciente que son apparence était importante dans ce 

métier, et elle ne pouvait pas se permettre de faire mauvaise impression dès le départ. 

 

“Je... je ne sais pas,” murmura-t-elle, son regard fuyant. 

 

“Ne t’inquiète pas, on ne va pas te transformer en clown,” dit Emily, lui tendant un miroir 

de poche. “On va juste te donner un peu de couleur, un peu d’éclat.” 

 

Mia se regarda dans le miroir. Son visage, habituellement pâle et innocent, lui semblait 

terne et fatigué. Elle avait l’impression de ne plus ressembler à elle-même, comme si elle 

avait perdu une partie de son identité dans ce monde obscur et artificiel. 

 

“Tu es magnifique,” dit Jessica, s’approchant d’elle avec une palette de fards à paupières. 

“Tu as des yeux magnifiques, on va les faire ressortir.” 

 

Mia se laissa faire, se laissant entraîner dans un jeu de transformation qui la laissait à la 

fois fascinée et mal à l’aise. Elle observait les femmes qui l’entouraient, leurs gestes 

précis et leurs paroles ironiques, et elle se demandait si elle serait capable de devenir 

comme elles, de s’adapter à ce monde où la beauté et la séduction étaient les seules 

armes. 



“Tu as une silhouette incroyable,” dit Sarah, lui ajustant un top à paillettes. “On va te 

mettre en valeur.” 

 

Mia se sentit rougir sous son regard. Elle avait toujours été une danseuse classique, 

habituée aux costumes de scène, aux tutus et aux pointes. Ce top, avec ses paillettes et ses 

découpes audacieuses, lui semblait provocateur, presque indécent. 

 

“Tu vas voir, tu vas adorer,” dit Chloe, lui passant un miroir devant les yeux. “Tu as l’air 

magnifique.” 

 

Mia se regarda dans le miroir. Son reflet lui semblait étranger, comme si elle ne se 

reconnaissait plus. Elle avait l’impression d’être une marionnette, manipulée par les fils 

du destin. 

 

“Tu vas être une star,” dit Jessica, lui faisant un clin d’œil. “Tu as tout ce qu’il faut pour 

réussir.” 

 

Mia se sentait tiraillée entre son désir de survivre et son amour pour la danse. Elle avait 

toujours pensé que son art était pur, noble, un moyen d’exprimer sa créativité et sa 

sensibilité. Mais la réalité de son quotidien lui rappelait que l’art n’était pas toujours une 

source de revenus, et que la vie était souvent cruelle et impitoyable. 

 

“Je... je vais essayer,” dit-elle, sa voix à peine audible. 

 

“C’est tout ce que je demande,” répondit Chloe, son sourire narquois. “Maintenant, suis-

moi, je vais te présenter les clients.” 

 

Mia suivit Chloe à travers le club, ses talons aiguilles claquant sur le carrelage. Elle se 

sentait comme un jouet, manipulée par les fils du destin. Elle avait l’impression de s’être 

perdue dans un monde obscur et dangereux, un monde où elle ne comprenait plus rien. 



Elle se demanda si elle serait capable de retrouver son identité, si elle serait capable de se 

libérer de ces chaînes. Elle se demanda si elle serait capable de survivre dans ce monde, 

si elle serait capable de trouver un peu de lumière dans l’obscurité. 

 

La musique, un mélange de rythmes techno et de hip-hop, vibrait dans ses os, lui donnant 

envie de se déhancher malgré le malaise qui la tenaillait. La fumée de cigarette flottait 

dans l'air, créant une brume opaque qui masquait les visages des clients assis autour de 

tables basses. La chaleur humide, mêlée à l'odeur âcre du tabac et de l'alcool, laissait un 

goût amer dans sa bouche. 

 

Chloe, observant sa réaction, lui fit un clin d'œil. "Tu vas t'habituer, tu verras. C'est juste 

une question de temps." Elle lui fit un signe de tête vers une porte à l'arrière du club, 

éclairée d'un néon rouge qui vibrait au rythme de la musique. "C'est là que les filles se 

préparent. On va te montrer comment ça marche." 

 

Mia hésita, les pieds cloués au sol. Elle se sentait comme un oiseau piégé dans une cage 

dorée, incapable de s'envoler. Mais maintenant, elle se sentait comme une marionnette, 

manipulée par les fils du destin. 

 

"Je... je ne sais pas," murmura-t-elle, la voix tremblante. 

 

Chloe sourit, un sourire qui ne parvenait pas à dissimuler une certaine cruauté. "Ne 

t'inquiète pas, ma belle, on est là pour t'aider. Tu vas voir, c'est plus facile que tu ne le 

penses." Elle la prit par le bras et l'entraîna vers la porte. "Viens, je vais te présenter les 

autres filles. Elles vont te mettre à l'aise." 

 

La pièce était petite et mal éclairée, la lumière provenant d'une seule ampoule nue 

accrochée au plafond. Des tenues provocantes étaient éparpillées sur des chaises, des 

perruques et des accessoires de toutes sortes étaient disposés sur des étagères. L'air était 

épais, saturé de parfum bon marché et de fumée de cigarette. 

 



Une dizaine de femmes étaient assises en cercle, certaines maquillées de façon 

extravagante, d'autres plus discrètes, mais toutes portaient un air las et un peu désabusé. 

Elles se regardèrent avec curiosité lorsque Mia et Chloe entrèrent. 

 

"Les filles, voici Mia, la nouvelle," annonça Chloe, sa voix pleine d'assurance. "Elle est 

danseuse, elle a du talent, et je suis sûre qu'elle va vous plaire." 

 

Les femmes se levèrent et se présentèrent. Et il y avait Jessica, une rousse au caractère 

explosif et aux paroles acerbes, qui semblait toujours prête à se battre. 

 

Mia se sentait mal à l'aise, serrant son sac à main contre sa poitrine comme un bouclier. 

Elle était perdue, désemparée, et elle avait l'impression que tous les regards étaient rivés 

sur elle, la jugeant, la pesant. 

 

"Ne t'inquiète pas," dit Sarah avec un sourire un peu forcé. "On est toutes passées par là. 

C'est normal de se sentir un peu perdue au début. Mais on va t'aider à t'adapter." 

 

"Ouais, on est une vraie famille ici," renchérit Emily avec un sourire plus chaleureux. 

"On se soutient, on se protège. Tu peux compter sur nous." 

 

Mia se sentait un peu rassurée par leurs paroles. Elle était consciente que le métier qu'elle 

allait exercer était loin d'être idéal, mais elle se sentait un peu moins seule, un peu moins 

vulnérable. Elle avait l'impression qu'elle avait peut-être trouvé un endroit où elle pourrait 

trouver un peu de chaleur humaine, un peu de solidarité. 

 

"On va te montrer les ficelles du métier," dit Jessica avec un clin d'œil. "Tu verras, c'est 

plus facile que tu ne le penses. On va faire de toi une star." 

 

Mia hocha la tête, un peu plus sereine. Elle était consciente que le chemin qui s'ouvrait 

devant elle était semé d'embûches, mais elle avait décidé de le parcourir, de se battre pour 



sa survie, de se battre pour ses rêves. Elle avait besoin de trouver un moyen de vivre, de 

subvenir à ses besoins, et elle était prête à tout pour y parvenir. 

 

"Je suis prête," dit-elle, sa voix un peu tremblante, mais ferme. "Je suis prête à 

apprendre." 

 

Les autres femmes l'accueillirent avec un sourire, un sourire qui semblait dire qu'elles la 

comprenaient, qu'elles étaient prêtes à l'aider, à l'accueillir dans leur monde. Elle avait 

l'impression que le pire était derrière elle, que le chemin qui s'ouvrait devant elle était 

peut-être un peu moins sombre, un peu moins effrayant. 

 

 

 

 

  



Chapitre 4 : "La première nuit de travail" 
 

La musique, un mélange de rythmes techno et de hip-hop, vibrait dans ses os, lui donnant 

envie de se déhancher malgré le malaise qui la tenaillait. 

 

Chloe prit alors la parole, un ton autoritaire dans la voix : "Bon, on va pas perdre de 

temps. On a du boulot à faire. Mia, tu vas te changer. Tu vas mettre une de ces tenues et 

on va te maquiller." Elle indiqua un coin de la pièce où étaient entassées des boîtes et des 

sacs. "On a une heure avant que tu commences ton premier tour. On va te faire une mise 

en beauté digne d'une reine." 

 

Mia se sentait un peu perdue. Elle n'avait jamais pensé qu'elle se retrouverait dans une 

situation pareille. Elle n'avait jamais pensé qu'elle se mettrait à porter des tenues aussi 

provocantes, à se maquiller aussi fortement. Mais elle savait qu'elle devait s'adapter. Elle 

devait faire ce qu'il fallait pour survivre. 

 

Elle regarda les autres femmes, qui étaient déjà en train de se changer. Elles étaient toutes 

plus belles les unes que les autres, avec des corps sculptés, des visages parfaitement 

maquillés, et des regards qui dégageaient une assurance incroyable. Mia se sentait 

soudainement très petite, très banale. 

 

Sarah remarqua son hésitation et s'approcha d'elle avec un sourire. "Ne t'inquiète pas, 

Mia, on est toutes passées par là. Au début, on se sent toutes un peu mal à l'aise. Mais une 

fois que tu es sur scène, tu oublies tout. Tu te sens libre, puissante. C'est comme une 

drogue." 

 

Mia sentit un frisson lui parcourir l'échine. Elle n'arrivait pas à imaginer ce que ce devait 

être de se sentir libre, puissante, sur une scène de strip-tease. Elle n'arrivait pas à imaginer 

ce que ce devait être de danser pour des hommes, de leur faire des sourires aguicheurs, de 

leur toucher le visage. C'était un monde tellement éloigné du sien, tellement étranger à sa 

nature. 

 



Mais elle savait qu'elle devait essayer. Elle devait se forcer à entrer dans ce monde, à s'y 

adapter, à y trouver sa place. Elle devait faire ce qu'il fallait pour survivre. 

 

Elle prit une grande inspiration et se dirigea vers la pile de vêtements. Elle en choisit un 

au hasard, une robe rouge à paillettes qui lui semblait à la fois fascinante et effrayante. 

Elle se déshabilla, laissant tomber ses vêtements sur le sol. Elle se sentit nue, vulnérable, 

exposée. 

 

Elle enfilla la robe. Elle se sentit un peu plus à l'aise, un peu plus puissante. Elle se 

regarda dans le miroir, se maquillant avec un peu d'aide de Sarah. Elle se maquilla les 

yeux de noir, se peignit les lèvres de rouge, et se mit une perruque blonde qui lui 

transformait le visage. 

 

Elle se sentit différente, presque méconnaissable. Elle se sentait comme une actrice qui 

jouait un rôle, une actrice qui se mettait dans la peau d'un personnage qu'elle n'était pas. 

 

Mais elle savait qu'elle devait jouer ce rôle. Elle devait jouer le rôle de la danseuse, de la 

stripteaseuse, de la femme fatale. Elle devait jouer ce rôle pour survivre. 

 

Elle se regarda une dernière fois dans le miroir, se sentant à la fois effrayée et excitée. 

Elle était prête. Elle était prête à entrer dans l'arène, à affronter les regards des hommes, à 

danser pour eux, à les divertir. 

 

Elle était prête à devenir une danseuse du "Ruban Noir". 

 

La pièce où les danseuses se préparaient était un microcosme du club lui-même : un 

mélange de glamour défraîchi et de désespoir dissimulé sous une épaisse couche de fard à 

paupières. Des miroirs, aux cadres dorés ternis par le temps, reflétaient des visages 

fatigués et des regards qui reflétaient des histoires de vies brisées et de rêves déçus. La 

musique, qui vibrait dans le club, n'était qu'un murmure faible dans cette pièce, une 

bande-son discrète d'une danse de préparation, un ballet silencieux de transformation. 



Mia, encore hésitante, se laissait guider par Sarah, qui l'aidait à enfiler une tenue de 

danseuse. La robe, à paillettes et fendue jusqu'aux cuisses, lui semblait plus un costume 

qu'un vêtement. Elle se sentait comme une actrice qui s'habillait pour un rôle, un rôle 

qu'elle n'avait jamais choisi, mais qu'elle devait jouer. 

 

"Tu vas voir, c'est comme une seconde peau," lui chuchota Sarah, observant le reflet de 

Mia dans le miroir déformant. "Tu t'y habitueras. Et puis, au bout d'un moment, tu ne 

seras plus toi-même, tu seras la fille que les clients veulent voir." 

 

Mia sentit un frisson la parcourir. Elle n'arrivait pas à croire qu'elle était là, dans ce lieu 

étrange, avec des femmes qui semblaient flotter dans un monde à part, un monde où le 

corps était un outil de divertissement, une monnaie d'échange. 

 

"C'est bizarre, tout ça," murmura-t-elle, la voix légèrement tremblante. 

 

"C'est la vie," répondit Sarah, un sourire amer sur les lèvres. "On apprend à s'adapter. On 

se transforme. On devient ce que les gens veulent qu'on soit." 

 

Jessica, qui s'apprêtait à se maquiller, se retourna vers elles. "Ne te prends pas la tête, 

Mia. C'est juste un boulot. On gagne notre vie. Et puis, c'est pas si mal. On fait des 

rencontres, on se fait des amies." Elle sourit à Mia, un sourire qui laissait entrevoir une 

certaine tristesse. 

 

Mia se sentait perdue dans cette danse de transformation, dans ce jeu de rôles. Elle ne 

comprenait pas ces femmes, ces guerrières du plaisir, ces femmes qui avaient choisi de se 

vendre pour survivre. Mais elle les admirait, en quelque sorte. Elles avaient une force, 

une détermination qu'elle n'avait jamais rencontrée auparavant. 

 

Chloe, observant la scène, s'approcha de Mia. "Tu as l'air d'être prête. On a pas de temps 

à perdre. Tu vas sur scène dans 15 minutes." Elle lui fit signe de la suivre vers une petite 

pièce sombre, où des danseuses s'échauffaient. 



Mia se sentait comme un pion sur un échiquier, manipulée par les fils d'un destin qu'elle 

ne comprenait pas. Elle n'était pas sûre de pouvoir jouer ce rôle, de se transformer en 

cette femme qu'elle n'était pas. Mais elle devait essayer. Elle devait survivre. 

 

Dans la petite pièce sombre, les autres danseuses s'échauffaient, leurs corps s'étirant et se 

contorsionnant avec une grâce déconcertante. Elles s'encourageaient mutuellement, se 

rassurant, créant une bulle de solidarité et de complicité. Mia se sentait un peu moins 

seule, un peu plus intégrée dans ce monde étrange. 

 

Emily, qui avait l'air plus douce que les autres, s'approcha de Mia. "Ne t'inquiète pas. 

Tout va bien se passer. On est là pour toi." 

 

Mia hocha la tête, un peu plus confiante. Elle était prête à affronter le public, à jouer ce 

rôle, à devenir la danseuse du "Ruban Noir". Elle avait besoin de cette force, de cette 

assurance pour survivre. Elle avait besoin de trouver un moyen de vivre, de subvenir à 

ses besoins, et elle était prête à tout pour y parvenir. 

 

La pièce où les danseuses se préparaient était un microcosme du club lui-même : un 

mélange de glamour défraîchi et de désespoir dissimulé sous une épaisse couche de fard à 

paupières. 

 

L'atmosphère dans la pièce était palpable. La tension était palpable, un mélange 

d'excitation et d'appréhension. Chloe fit signe à Mia de la suivre vers une petite estrade, 

où une lumière rouge vibrait sur la scène.  Les autres danseuses la regardaient, leur regard 

mélangeant la curiosité et la compassion. 

 

"Tu vas bien ? " demanda Sarah, sa voix douce et encourageante. 

 

"Oui," répondit Mia, sa voix légèrement tremblante. "Je vais bien." 

 



Chloe fit signe à Mia de monter sur l'estrade. La musique, amplifiée,  la frappa de plein 

fouet. Le rythme était endiablé, puissant, et il la poussait à bouger, à s'abandonner à la 

musique. 

 

"Tu vas danser comme tu sais danser," dit Chloe, sa voix ferme. "Tu vas montrer ton 

talent, ta beauté. Tu vas les enchanter." 

 

Mia prit une grande inspiration, et se lança dans la danse. Elle se laissa porter par la 

musique, elle s'abandonna à son corps, elle se permit de bouger, de se déhancher, de se 

sentir libre. 

 

La robe, à paillettes et fendue, bougeait avec elle, créant un mouvement fluide et sensuel. 

Les miroirs, accrochés aux murs, reflétaient son image, multipliant sa présence, créant 

une illusion de magie et de séduction. 

 

Elle était sur scène, sous les lumières rouges, dansant pour un public qu'elle ne voyait 

pas. Mais elle sentait leurs regards sur elle, elle sentait leur désir, elle sentait leur 

admiration. 

 

Elle dansait pour elle-même, pour sa survie, pour ses rêves. 

 

Elle dansait pour la liberté. 

 

 

 

 

  



Chapitre 5 : "Les préjugés et les tabous" 
 

Le rideau de fumée qui flottait dans le club, mêlé aux odeurs de sueur et de parfum bon 

marché, laissait un arrière-goût amer dans sa bouche. L’air était lourd, saturé d’une 

énergie brute et palpable qui laissait Mia à bout de souffle. Autour d’elle, les danseuses,  

leurs corps sculptés et leurs visages maquillés de façon extravagante, se déplaçaient avec 

une aisance déconcertante. Elles étaient comme des tigresses dans une jungle de béton, 

leurs mouvements gracieux et provocants attirant l’attention des clients, tous avides de 

sensations fortes. 

 

Mia, elle, se sentait comme un petit oiseau qui aurait tenté de s’envoler dans une cage 

dorée. Son corps, pourtant habitué à la discipline et à la grâce de la danse classique, 

semblait étranger à cette danse effrénée, à ce jeu de séduction. Ses mouvements étaient 

hésitants, timides, et son regard baissait sous les regards insistants des clients. 

 

« Ne t’inquiète pas, ma belle, ça va venir. C’est juste une question d’habitude. » Chloe, 

une danseuse chevronnée aux yeux bleus perçants, lui avait lancé un sourire 

encourageant, tout en passant une main sur ses cheveux, les lissant avec une aisance 

déconcertante. « Tu as du potentiel, Mia. Je le vois. Tu as juste besoin de te lâcher, de te 

laisser aller. » 

 

Mia, pourtant consciente de son talent, de sa grâce naturelle, se sentait paralysée par un 

sentiment de culpabilité et de honte. Elle avait toujours considéré la danse comme un art 

noble, un moyen d’expression pure et raffinée. Mais ici, dans ce club sombre et bruyant, 

elle avait l’impression de trahir ses rêves, de se prostituer à un public avide de sensations 

bassement charnelles. 

 

La première heure passa lentement, chaque minute semblant s’étirer à l’infini. Mia se 

sentait mal à l’aise, son corps raide, sa peau brûlant sous le regard des clients. Les paroles 

de Chloe, pourtant bienveillantes, lui semblaient sarcastiques, presque cruelles. 

 

«  Tu as l’air tendue, Mia. Décontracte-toi,  laisse-toi aller. » La voix de Chloe, enjouée et 

pleine d’assurance, la tirait de ses pensées. «  Tu vas voir, c’est très libérateur. » 



Mia tenta de sourire, mais son visage restait figé, ses muscles crispés. Elle se sentait 

comme une marionnette, manipulée par les fils d’un destin qu’elle ne contrôlait pas. 

 

« Tu n’as pas besoin de te forcer, Mia. »  Jessica, une danseuse rousse au caractère 

explosif et aux paroles acerbes, s’approcha d’elle avec un sourire qui laissait entrevoir 

une certaine compassion.  «  On est toutes passées par là. C’est normal de se sentir un peu 

mal à l’aise au début.  » 

 

«  C’est juste… un peu bizarre, tout ça. » Mia, incapable de trouver les mots justes pour 

exprimer son malaise, balbutia, son regard se fixant sur ses pieds, comme si elle avait 

honte de son corps. 

 

«  Ne t’inquiète pas, ça va passer. »  Jessica lui tapota l’épaule avec une certaine 

familiarité qui laissait Mia perplexe. «  On est toutes un peu perdues au début. Mais on 

s’y fait.  » 

 

Le regard de Jessica, pourtant froid et distant, semblait éclairé d’une lueur de 

compréhension, d’une empathie qui laissait Mia surprise. 

 

«  Je ne sais pas si je suis faite pour ça. » Mia, en proie à un sentiment de panique 

grandissant, murmura, sa voix tremblante. 

 

«  On a toutes nos raisons de faire ce qu’on fait, Mia. » Jessica, observant sa réaction, se 

faufila à ses côtés, lui prenant la main avec une douceur inattendue. «  Tu n’es pas seule.  

» 

 

Mia se sentit un peu rassurée par les paroles de Jessica, par sa présence rassurante. Elle 

avait l’impression de ne pas être une simple employée, mais une sœur, une confidente. 

 



«  Je ne sais pas comment faire. » Mia, submergée par un sentiment de confusion et de 

désespoir, avoua, sa voix se brisant légèrement. 

 

«  Tu n’as qu’à te laisser guider par la musique, Mia. » Jessica, observant son visage pâle 

et ses yeux emplis de larmes, murmura, sa voix douce et encourageante. «  Laisse ton 

corps parler. » 

 

Mia, incapable de trouver les mots justes pour exprimer sa détresse, hocha la tête, un 

sentiment de désespoir la tenaillant.  Elle se sentait comme un navire à la dérive, sans 

gouvernail, sans boussole, à la merci des courants impitoyables de la vie. 

 

La musique, un mélange de techno et de hip-hop, vibrait dans ses os, lui donnant envie de 

se déhancher malgré le malaise qui la tenaillait. La fumée de cigarette flottait dans l’air, 

créant une brume opaque qui masquait les visages des clients assis autour de tables 

basses. La chaleur humide, mêlée à l’odeur âcre du tabac et de l’alcool, laissait un goût 

amer dans sa bouche. 

 

Chloe, observant sa réaction, lui fit un clin d’œil. « Tu vas t’habituer, tu verras. C’est 

juste une question de temps. » Elle lui fit un signe de tête vers une porte à l’arrière du 

club, éclairée d’un néon rouge qui vibrait au rythme de la musique. « C’est là que les 

filles se préparent. On va te montrer comment ça marche. » 

 

Mia hésita, les pieds cloués au sol. Elle se sentait comme un oiseau piégé dans une cage 

dorée, incapable de s’envoler. Mais maintenant, elle se sentait comme une marionnette, 

manipulée par les fils du destin. 

 

« Je... 

 

La chaleur moite du club, saturée de l’odeur entêtante de la cigarette et de l’alcool, 

s’accrochait à Mia comme une deuxième peau. La musique, un cocktail explosif de 

techno et de hip-hop, vibrait dans ses os, la poussant à se déhancher malgré la gêne qui la 

tenaillait. Ses mouvements, timides et hésitants, étaient loin de la grâce et de la précision 



de ses ballets classiques. Elle se sentait comme un poisson hors de l’eau, un cygne dans 

une cage de verre. 

 

Son regard, apeuré, se baladait dans la salle, s’accrochant aux silhouettes floues des 

clients, leurs regards lourds et insistants la fixant avec une intensité dérangeante. Elle 

n’arrivait pas à comprendre ces hommes, leurs désirs brutaux et leurs expressions 

lascives. Elle ne les comprenait pas, et elle ne se comprenait pas non plus. Qui était-elle 

devenue ? La ballerine gracieuse et rêveuse d’hier était loin, remplacée par une silhouette 

floue, voilée par la fumée, un corps vêtu de paillettes et de provocation. 

 

« Tu vas t’habituer, tu verras. C’est juste une question de temps. » La voix de Chloe, sa 

tutrice dans ce nouveau monde, la tirait de ses pensées. Chloe, une tigresse aux yeux 

bleus perçants et aux mouvements félins, possédait une assurance qui laissait Mia 

perplexe. Elle semblait s’épanouir dans ce milieu, dans cette danse de séduction qui 

laissait Mia froide. 

 

Mia, malgré sa résistance intérieure, se sentait attirée par l’énergie vibrante de ce lieu. 

Les autres danseuses, avec leurs corps sculptés et leurs regards perçants, dégageaient une 

force qui la fascinait. Elles semblaient puissantes, libres, en contrôle de leur destin. Et 

puis, il y avait cette camaraderie, cette solidarité qui les unissait, une force invisible qui 

les protégeait. 

 

« Tu es belle, Mia. Ne l’oublie jamais. » La voix de Jessica, une danseuse au caractère 

explosif et aux paroles acerbes, la tira de ses pensées. Jessica, malgré son air dur et ses 

paroles tranchantes, avait une certaine douceur dans le regard. Elle avait une façon de 

regarder Mia qui laissait entrevoir une compréhension de ses doutes et de ses peurs. 

 

« Je ne sais pas si je suis faite pour ça. » Mia, incapable de trouver les mots justes pour 

exprimer son malaise, balbutia, son regard se fixant sur ses pieds, comme si elle avait 

honte de son corps. 

 

« On a toutes nos raisons de faire ce qu’on fait, Mia. » Jessica, observant sa réaction, se 

faufila à ses côtés, lui prenant la main avec une douceur inattendue. « Tu n’es pas seule. » 



Mia, touchée par la compassion de Jessica, se sentait un peu moins seule dans ce monde 

étrange. Elle avait l’impression d’avoir trouvé un point d’ancrage, une amie dans ce 

milieu hostile. 

 

« Tu as un talent, Mia. Tu as une grâce naturelle. » Jessica, observant son visage pâle et 

ses yeux emplis de larmes, murmura, sa voix douce et encourageante. « Tu n’as qu’à te 

laisser guider par la musique. Laisse ton corps parler. » 

 

Mia, incapable de trouver les mots justes pour exprimer sa détresse, hocha la tête, un 

sentiment de désespoir la tenaillant. La chaleur humide, mêlée à l'odeur âcre du tabac et 

de l'alcool, laissait un goût amer dans sa bouche. 

 

L'énergie de la scène l'enveloppait, la portant sur des ailes d'adrénaline. Les regards des 

hommes, d'abord timides, se firent plus insistants, plus avides. Mia, sous l'effet de la 

musique et de la chaleur du public, se laissa aller. Elle s'abandonna à la sensualité de son 

corps, explorant les mouvements de la danse avec une audace nouvelle. Ses mains, 

autrefois réservées aux mouvements gracieux du ballet, s'attardèrent sur ses hanches, sur 

son décolleté, offrant un spectacle provocant, à la fois fascinant et effrayant. 

 

Elle sentait la tension monter, le désir se manifester dans les yeux des hommes.  Ils la 

regardaient, la désiraient, et elle se sentait étrangement puissante.  C'était un pouvoir 

nouveau, un pouvoir qui laissait un goût amer dans sa bouche, mais qui laissait aussi un 

sentiment étrange de liberté. 

 

Elle dansait pour eux, oui, mais elle dansait aussi pour elle-même. Elle dansait pour se 

libérer des chaînes de ses anciens rêves, des contraintes de son passé. Elle dansait pour 

retrouver un peu de contrôle sur sa vie, sur son destin. 

 

Les mouvements de ses bras, autrefois précis et contrôlés, devinrent plus fluides, plus 

expressifs. Son corps, libéré des contraintes du ballet, s'épanouissait dans ce nouveau 

style, s'adaptant avec une aisance surprenante. Elle se sentait comme une tigresse, une 

créature sauvage, libérée de ses chaînes. 



La musique s'intensifia, le rythme s'accéléra, et Mia se laissa emporter par la vague. Elle 

dansait, elle jouait, elle vivait.  Elle était sur scène, sous les lumières rouges, et elle se 

sentait vivante. 

 

Elle était une danseuse du "Ruban Noir", et elle s'épanouissait dans ce nouveau rôle. 

 

Le public, une masse sombre et brumeuse, l’observait avec une intensité qui la laissait 

sans voix. Leurs regards, lourds et insistants, la dénudaient, la réduisant à un corps offert 

en spectacle. Chaque geste, chaque mouvement, était scruté, analysé, décomposé. Mia, 

malgré la chaleur de la scène et la douce euphorie qui la gagnait, se sentait exposée, 

vulnérable, comme une poupée de chiffon manipulée par des mains invisibles. 

 

Elle dansait, bien sûr. Elle se laissait porter par la musique, par le rythme endiablé qui la 

poussait à se déhancher, à se contorsionner, à se défier. Mais au fond d’elle, une petite 

voix murmurait, résonnait comme un écho douloureux : « Ce n’est pas toi. Ce n’est pas 

ce que tu voulais. » 

 

Le souvenir de ses rêves, de ses ambitions, la hantait comme un spectre. La danse 

classique, son refuge, son rêve, semblait bien loin, un souvenir lointain et flou comme 

une image fanée. La salle de bal, la scène éclairée de mille feux, les costumes précieux, le 

public en admiration, tout cela semblait appartenir à un autre monde, un monde qu’elle 

avait quitté pour un autre, plus sombre, plus cruel. 

 

Soudain, la musique s’arrêta, laissant un silence lourd et pesant dans son sillage. Le 

public, comme réveillé d’un songe, se tourna vers elle, ses regards la fixant avec une 

intensité accrue. Mia, prise au dépourvu, se figea, incapable de bouger, de respirer. Son 

corps, pourtant chaud et vibrant, se refroidit brusquement, comme si un courant d’air 

glacial l’avait traversé. 

 

« Bravo, Mia ! » La voix de Chloe, perçante et pleine d’assurance, la tira de ses pensées. 

« Tu as vraiment du talent. » 

 



Mia, incapable de répondre, se contenta d’hocher la tête, un sourire forcé sur les lèvres. 

Elle se sentait vide, épuisée, comme si elle avait dépensé toute son énergie, toute sa force. 

 

« Tu as fait forte impression. Tu vas plaire ici, Mia. » Chloe, observant sa réaction, lui fit 

un clin d’œil, un sourire malicieux aux lèvres. « Tu as juste besoin de te lâcher, de 

t’abandonner. » 

 

Mia, malgré la fatigue qui l’envahissait, sentit un frisson parcourir son échine. Elle se 

sentait comme un animal sauvage, piégé dans une cage dorée. Elle n’arrivait pas à 

comprendre ce qui se passait, ce qui lui arrivait. Elle avait toujours pensé que la danse 

était une expression pure, un art noble, un moyen d’exprimer ses émotions, ses rêves. 

Mais ici, dans ce club sombre et bruyant, elle avait l’impression d’avoir perdu son âme, 

de s’être vendue à un public avide de sensations bassement charnelles. 

 

« Tu es très belle, Mia. » La voix de Jessica, douce et réconfortante, la tira de ses 

pensées. Jessica, une danseuse rousse au caractère explosif et aux paroles acerbes, avait 

une certaine douceur dans le regard. Elle observait Mia avec une attention qui laissait 

entrevoir une certaine compassion. 

 

« Tu as un talent, Mia. » Jessica, observant sa réaction, lui fit un sourire encourageant. 

« Tu as juste besoin de te lâcher, de t’abandonner. » 

 

Mia, incapable de répondre, se contenta de hocher la tête, un sourire forcé sur les lèvres. 

Elle se sentait comme une marionnette, manipulée par des fils invisibles, tiraillée entre 

deux mondes, deux réalités.  Elle avait l’impression de s’être perdue, de ne plus savoir 

qui elle était, ce qu’elle voulait. 

 

« Je vais t’apprendre tout ce que je sais, Mia. » Jessica, observant sa confusion, 

s’approcha d’elle, lui prenant la main avec une douceur qui laissait Mia surprise. « On va 

faire de toi une star. » 

 



Mia, malgré la fatigue qui l’envahissait, se sentait attirée par l’énergie vibrante de cette 

femme, par son assurance, par son regard qui laissait entrevoir une certaine sagesse. 

 

« Tu ne regretteras pas. » Jessica, observant son visage pâle et ses yeux emplis de larmes, 

murmura, sa voix douce et encourageante. « Tu vas t’épanouir ici. » 

 

Mia, incapable de trouver les mots justes pour exprimer sa détresse, hocha la tête, un 

sentiment de désespoir la tenaillant.  Elle se sentait comme un navire à la dérive, sans 

gouvernail, sans boussole, à la merci des courants impitoyables de la vie. 

 

La musique reprit, plus forte, plus puissante, et Mia se lança dans une nouvelle danse, 

une danse qui n’était plus celle du ballet, mais une danse qui était la sienne, une danse qui 

reflétait ses doutes, ses peurs, ses désirs. 

 

La chaleur moite du club, saturée de l’odeur entêtante de la cigarette et de l’alcool, 

s’accrochait à elle comme une deuxième peau. Elle dansait, elle se déhanchait, elle se 

laissait aller, et elle se sentait libre. Libre de ses chaînes, libre de ses rêves, libre de ses 

peurs. 

 

 

  



Chapitre 6 : "La camaraderie entre danseuses" 
 

Le matin suivant, Mia se réveilla avec une étrange sensation de légèreté. La fatigue de la 

nuit précédente s'était dissipée, laissant place à une vague d'énergie nouvelle. La lumière 

du soleil qui s'infiltrait à travers les rideaux de son minuscule appartement lui donnait 

envie de sourire. 

 

Elle s'était habituée à la vie dans le "Ruban Noir" et à ses rythmes effrénés. Le club, avec 

son ambiance particulière, son énergie vibrante et sa clientèle hétéroclite, était devenu 

son nouveau terrain de jeu. Elle avait découvert un monde qui lui était totalement 

inconnu, un monde où la sensualité et l'audace se mariaient à une certaine forme de 

liberté. 

 

Elle avait également découvert une nouvelle famille, une communauté de femmes qui 

partageaient son destin. Chloe, avec son énergie débordante et son humour acerbe, était 

devenue une amie précieuse. Sa confiance en elle, son assurance et sa manière de gérer 

les situations difficiles étaient pour Mia une source d'inspiration. Jessica, avec sa douceur 

et sa sagesse, était un soutien indéfectible. Elle avait appris à Mia l'importance de 

l'écoute, de la patience et de la compassion. 

 

L'une des choses qui la surprenait le plus était la solidarité qui régnait entre les danseuses. 

Malgré la concurrence inhérente à leur métier, elles se soutenaient mutuellement, se 

donnaient des conseils et se consolaient les unes les autres. Il n'y avait pas de jalousie, 

pas de rivalité, seulement une camaraderie sincère et une envie de réussir ensemble. 

 

Mia se souvenait encore de ses années de danse classique. La compétition y était féroce, 

la rivalité omniprésente. Elle avait toujours eu l'impression de devoir se battre pour sa 

place, pour sa reconnaissance. Les autres danseuses, ses camarades de scène, étaient 

souvent ses concurrentes, ses ennemies. Elle avait vécu des moments difficiles, des 

moments de doute, de découragement, de frustration. 

 

"C'est comme si j'avais enfin trouvé ma place, mon identité", pensa Mia en se préparant 

pour sa journée. "Ici, je suis libre, je suis moi-même, je suis acceptée pour ce que je suis." 



Elle se rendit au club plus tôt que d'habitude, voulant profiter de la matinée pour 

s'entraîner. Le club était encore fermé, mais elle avait une clé pour y accéder. Elle se 

dirigea vers la salle de danse, une grande pièce sombre et vide où elle s'entraînait souvent 

après les spectacles. 

 

La musique était toujours là, un souvenir permanent de ses nuits de travail. Mia se mit à 

danser, à se laisser aller aux rythmes de la musique. Elle bougeait son corps avec une 

grâce nouvelle, une liberté nouvelle. Elle était à l'aise, elle était chez elle. 

 

Elle s'arrêta soudainement, songeant à son avenir. Le théâtre où elle avait dansé pendant 

si longtemps avait rouvert ses portes. Elle avait reçu une proposition pour y retourner, 

mais elle hésitait. Elle ne savait pas si elle était prête à abandonner le "Ruban Noir" pour 

revenir à la danse classique. Elle avait peur de perdre ce qu'elle avait trouvé, cette liberté 

nouvelle, cette camaraderie, cette acceptation de soi. 

 

"Qu'est-ce que je veux vraiment ?" se demanda-t-elle en se regardant dans le miroir. "Est-

ce que je suis vraiment prête à retourner dans ce monde où la compétition est reine, où la 

rivalité est omniprésente ?" 

 

Elle se sentait tiraillée entre deux mondes, deux univers qui se heurtaient en elle. Elle ne 

savait pas vers quel avenir se tourner.  Elle avait besoin de temps pour réfléchir, pour se 

retrouver. 

 

 

Le parfum entêtant du café fraîchement moulu flottait dans l’air, se mêlant à l’odeur de la 

transpiration et du désespoir qui imprégnait l’arrière-boutique du "Ruban Noir". C’était 

l’heure du petit-déjeuner, un moment de calme relatif avant que la machine infernale du 

club ne se mette en marche. Mia sirotait son café noir, son regard absent, perdu dans la 

contemplation des murs délavés et des photos jaunies qui ornaient les murs. 

 

"Tu as l’air perdue, ma belle." La voix de Chloe, rauque et pleine d’assurance, la tira de 

ses pensées. Chloe, vêtue d’un short en jean et d’un débardeur à paillettes, s’appuyait 



contre le comptoir, un sourire narquois aux lèvres. "Encore en train de rêver de tes tutus 

et de tes ballerines ?" 

 

Mia, surprise, haussa les épaules. "Je réfléchis juste à tout ça." Elle hésita, le goût amer 

du café lui rappelant les difficultés qu’elle traversait. "Je ne sais pas ce que je veux faire 

de ma vie." 

 

"Tu as toujours su ce que tu voulais, Mia. Tu voulais danser, tu voulais être une star." 

Chloe, observant sa réaction, s’approcha d’elle, lui posant la main sur l’épaule. "Tu as 

tout lâché pour ça, tu as tout sacrifié. Et maintenant, tu as peur de tout recommencer." 

 

Mia se sentait piégée dans un labyrinthe de doutes et d’incertitudes. "C’est plus 

compliqué que ça, Chloe. J’ai peur de perdre ce que j’ai trouvé ici." 

 

"Tu as trouvé quoi ici, Mia ?" Chloe, observant son visage crispé, s’assit en face d’elle, 

ses yeux perçants la fixant avec une intensité qui laissait Mia mal à l’aise. "Tu as trouvé 

la liberté, tu as trouvé la confiance en toi, tu as trouvé une famille." 

 

"Oui, mais… j’ai aussi trouvé un côté sombre, un côté obscur." Mia, incapable de cacher 

sa détresse, murmura, sa voix tremblante. "J’ai peur de me perdre, de me perdre dans ce 

monde, de me perdre dans ce métier." 

 

Chloe, observant son visage pâle et ses yeux emplis de larmes, sourit, un sourire triste et 

compréhensif. "Tu as peur de la liberté, Mia. Tu as peur de ce que tu peux devenir." 

 

Mia, incapable de trouver les mots justes pour exprimer sa détresse, hocha la tête, un 

sentiment de désespoir la tenaillant.  "Je ne sais pas ce que je veux faire, Chloe. Je ne sais 

pas où je vais." 

 



"Tu as trouvé ta place ici, Mia. Tu es une artiste, une vraie artiste. Tu peux faire de ce 

métier ce que tu veux. Tu peux le transformer, tu peux le rendre beau, tu peux le rendre 

artistique." Chloe, observant son visage désemparé, lui prit la main, sa voix douce et 

réconfortante. "Tu as le pouvoir de changer les choses, Mia. Tu as le pouvoir de te 

choisir." 

 

Mia, incapable de répondre, se contenta de regarder Chloe, ses yeux humides reflétant la 

lumière blafarde qui éclairait la pièce.  Elle se sentait comme un navire à la dérive, sans 

gouvernail, sans boussole, à la merci des courants impitoyables de la vie. 

 

"On a toutes eu peur au début, Mia. On a toutes été confrontées à nos propres démons." 

Chloe, observant son regard perdu, se leva, lui faisant un sourire encourageant. "On a 

toutes été obligées de faire des choix difficiles, de prendre des risques. Mais on a toutes 

trouvé notre chemin, on a toutes trouvé notre liberté." 

 

"Tu as raison, Chloe. Mais j’ai peur de me tromper, de faire le mauvais choix." Mia, 

incapable de cacher son angoisse, se leva à son tour, ses mains tremblantes. "J’ai peur de 

perdre tout ce que j’ai." 

 

"Tu ne peux pas perdre tout ce que tu as, Mia. Tu peux juste le transformer, tu peux juste 

le faire évoluer." Chloe, observant son visage crispé, lui fit un clin d’œil, un sourire 

malicieux aux lèvres. Tu as le pouvoir de te choisir." 

 

Mia, incapable de répondre, se contenta d’hocher la tête, un sentiment de détermination la 

gagnant. Elle se sentait tiraillée entre deux mondes, deux univers qui se heurtaient en elle. 

Mais elle savait qu’elle avait le pouvoir de choisir, qu’elle avait le pouvoir de changer les 

choses. 

 

"Je vais réfléchir, Chloe. Je vais trouver mon chemin." Mia, observant le sourire 

encourageant de Chloe, se sentait plus forte, plus confiante. Elle avait besoin de temps 

pour réfléchir, pour se retrouver. Mais elle savait qu’elle n’était pas seule, qu’elle avait 

des amis, une famille, qui l’attendaient, qui la soutenaient. 



Elle reprit son café noir, le goût amer lui rappelant les difficultés qu’elle traversait.  Mais 

elle savait qu’elle avait le pouvoir de changer les choses, qu’elle avait le pouvoir de se 

choisir. Et c’est avec cette conviction nouvelle qu’elle se dirigea vers la salle de danse, 

prête à affronter les défis qui l’attendaient. 

 

Mia s'entraîna pendant des heures, la sueur ruisselant sur son corps, son cœur battant la 

mesure de la musique qui résonnait dans la salle vide. Elle bougeait avec une vigueur 

nouvelle, une énergie qu'elle ne pensait pas posséder. Chaque mouvement était précis, 

chaque geste fluide, chaque pas rempli de force et de grâce. Elle était une panthère dans 

sa cage, puissante et élégante, prête à bondir. 

 

Le silence qui régnait après la dernière note de la chanson l'obligea à revenir à la réalité. 

Elle s'appuya contre le miroir, son souffle court et saccadé, observant son reflet. Son 

visage, marqué par l'effort, était éclairé par une lueur nouvelle, un mélange de 

détermination et d'espoir. 

 

"Tu es une vraie danseuse, Mia." La voix de Chloe, qui avait pénétré dans la salle sans 

faire de bruit, la fit sursauter. Chloe, vêtue d'une robe de soie rouge qui contrastait avec le 

gris du décor, observait Mia avec une admiration sincère. "Tu as du talent, une énergie 

incroyable. Tu as tout ce qu'il faut pour réussir." 

 

"Merci, Chloe." Mia, toujours essoufflée, répondit d'une voix rauque, un sourire timide 

effleurant ses lèvres. "Mais je ne suis pas sûre que je sois prête à retourner sur une scène 

de ballet." 

 

"Pourquoi pas ?" Chloe, s'approchant d'elle, lui posa la main sur l'épaule, son regard 

perçant la fixant avec une intensité qui laissait Mia mal à l'aise. "Tu as tout ce qu'il faut 

pour réussir, Mia. Tu as le talent, tu as la grâce, tu as la force." 

 

"C'est différent, Chloe. La danse classique, c'est un monde à part, un monde où la 

compétition est reine, où la rivalité est omniprésente. J'ai peur de ne pas être à la hauteur, 

de ne pas être assez bonne." 



Chloe, observant son visage marqué par le doute, sourit, un sourire rempli de 

compassion. "Tu te sous-estimes, Mia. Tu es beaucoup plus forte que tu ne le penses. Tu 

as juste besoin de te faire confiance, de croire en toi." 

 

"Mais j'ai peur de perdre ce que j'ai trouvé ici, Chloe. J'ai peur de perdre cette liberté, 

cette camaraderie, cette acceptation de moi-même." 

 

"Tu ne peux pas perdre ce que tu as trouvé, Mia. Tu peux juste le faire évoluer, tu peux 

juste le transformer." Chloe, observant son regard rempli de doutes, s'approcha d'elle, lui 

prenant la main avec une douceur qui laissait Mia surprise. Elle se sentait comme un 

navire à la dérive, sans gouvernail, sans boussole, à la merci des courants impitoyables de 

la vie. 

 

"Tu as du talent, Mia. Un vrai talent. Un talent qui ne se limite pas à un seul style, à un 

seul genre, à un seul univers." Chloe, observant son visage désemparé, lui fit un clin 

d’œil, un sourire malicieux aux lèvres. "Tu peux tout faire, Mia. Tu peux être tout ce que 

tu veux être." 

 

Mia, incapable de trouver les mots justes pour exprimer sa gratitude, hocha la tête, un 

sentiment d'espoir la gagnant. Mais elle savait qu'elle n'était pas seule, qu'elle avait des 

amis, une famille, qui l'attendaient, qui la soutenaient. 

 

Elle se leva, ses muscles endoloris mais son esprit rempli d'une énergie nouvelle. Elle se 

dirigea vers la sortie, son regard fixe sur l'avenir, un avenir qui s'ouvrait à elle comme 

une page blanche, une page qu'elle était prête à remplir avec ses rêves, ses ambitions, ses 

passions. 

 

La lumière du soleil, timide et hésitante, peignait à travers les rideaux de son minuscule 

appartement, éclairant la poussière qui dansait dans l'air. Mia se leva, l'âme encore 

engourdie par le sommeil, mais un frisson d'excitation lui parcourait l'échine. C'était le 

jour de son premier cours de danse orientale. Un monde nouveau s'ouvrait à elle, un 

monde de mouvements sinueux, de rythmes envoûtants et de couleurs chatoyantes. 



Elle s'habilla rapidement, une robe fluide couleur safran qui caressait ses courbes avec 

grâce. Dans le miroir, elle observa son reflet, son visage encore marqué par les nuits 

blanches et les émotions contradictoires qui la tenaillaient. Mais ses yeux brillaient d'une 

lueur nouvelle, une lueur d'espoir et de curiosité. 

 

En descendant dans la rue, elle remarqua un groupe de femmes, toutes vêtues de couleurs 

vives, qui s'apprêtaient à entrer dans un bâtiment ancien, dont la façade était ornée de 

sculptures complexes. Elles étaient plus âgées qu'elle, leurs visages marqués par le temps, 

mais leurs yeux pétillaient d'une joie communicative. 

 

"Bonjour, vous êtes ici pour le cours de danse orientale ?" demanda Mia, timidement. 

 

"Oui, bienvenue !" répondit une femme, un large sourire éclairant son visage. "Vous êtes 

la nouvelle ?" 

 

"Oui, je m'appelle Mia." 

 

"Enchantée, Mia. Moi, c'est Layla. Et voici Fatima, Zohra, et Nadia." 

 

Les femmes l'accueillirent avec chaleur, la mettant à l'aise instantanément. Mia se sentait 

déjà intégrée à ce groupe, comme si elle les connaissait depuis toujours. Elle ressentit une 

vague de gratitude envers ces femmes, qui lui offraient un havre de paix dans un monde 

qui lui paraissait souvent hostile. 

 

Le studio de danse était une petite pièce sombre, éclairée par une lumière tamisée qui 

créait une ambiance mystérieuse. Les murs étaient ornés de miroirs et de tableaux 

représentant des danseuses orientales en pleine grâce, leurs mouvements captés dans une 

explosion de couleurs. L'air était saturé d'un parfum d'encens, qui lui rappelait les contes 

orientaux de son enfance. 

 



Layla, qui était la professeure, salua le groupe avec une énergie débordante. Elle était une 

femme imposante, avec une présence magnétique qui captivait l'attention de tous. Ses 

yeux, noirs comme l'encre, semblaient lire dans les pensées, et son sourire était un éclair 

de lumière qui illuminait la pièce. 

 

"Bienvenue à toutes !" lança-t-elle d'une voix puissante qui résonnait dans la pièce. 

"Aujourd'hui, nous allons découvrir les secrets de la danse orientale. Une danse qui 

exprime la joie, la sensualité, la puissance, la féminité..." 

 

Layla expliqua les mouvements de base, les postures, les rythmes. Mia écoutait 

attentivement, son corps se délassant à la pensée de découvrir un nouveau langage 

corporel. Elle se laissait guider par les instructions de Layla, ses mouvements devenant 

de plus en plus précis, de plus en plus fluides. 

 

Elle se sentait étrangement libre, détendue. C'était comme si elle retrouvait un lien avec 

son corps, une connexion qu'elle avait oubliée depuis longtemps. Les mouvements de la 

danse orientale étaient à la fois sensuels et puissants, gracieux et expressifs. Ils lui 

permettaient de s'exprimer, de se libérer, de se sentir vivante. 

 

La musique, entraînante et envoûtante, emplissait la pièce, créant une ambiance magique. 

Mia se laissait porter par le rythme, ses mouvements devenant de plus en plus amples, de 

plus en plus audacieux. Elle se sentait comme une fleur qui s'épanouissait sous le soleil, 

ses pétales s'ouvrant à la chaleur du moment présent. 

 

Au milieu du cours, Layla fit une pause, observant le groupe avec une satisfaction visible. 

"Vous vous débrouillez très bien, mesdames !" s'exclama-t-elle, son sourire rayonnant. 

"Je suis fière de vous." 

 

Elle s'approcha de Mia, observant ses mouvements avec une attention particulière. "Mia, 

tu as un don naturel pour la danse. Tu as une grâce naturelle, une fluidité qui est rare." 

 



Mia rougit, gênée par les compliments de Layla. Elle ne se sentait pas encore à l'aise avec 

son corps, avec ses mouvements, mais les encouragements de Layla lui donnaient 

confiance en elle. 

 

"Merci, Layla." 

 

"N'oublie pas, la danse orientale, c'est une danse de l'âme. C'est une danse qui permet de 

se connecter à sa féminité, à sa sensualité, à sa force intérieure." Layla lui sourit, son 

regard perçant la fixant avec une intensité qui laissait Mia confuse. "Tu as tout ce qu'il 

faut pour devenir une grande danseuse orientale, Mia. Tu as juste besoin de te laisser 

aller, de te libérer, de te découvrir." 

 

Mia hocha la tête, un sentiment d'espoir et de détermination l'envahissant. Elle n'était pas 

sûre de l'avenir, mais elle savait qu'elle avait trouvé quelque chose de précieux dans ce 

cours de danse orientale. Un lien avec son corps, avec sa féminité, avec sa créativité. Un 

lien qui lui permettait de se sentir vivante, libre, et surtout, elle-même. 

 

Le club était encore sombre et silencieux, baigné dans une lumière blafarde qui éclairait 

la poussière qui dansait dans l'air. Mia, vêtue d'un jogging et d'un sweat-shirt, s'entraînait 

dans la salle de danse, ses mouvements précis et fluides comme ceux d'une danseuse 

classique. Elle avait besoin de se défouler, de se vider l'esprit après la nuit mouvementée 

qu'elle venait de passer. Les lumières, la musique, les regards, les corps à moitié nus, tout 

cela l'avait épuisée, mais aussi excité. 

 

La musique, à présent, était douce et mélancolique, un contraste saisissant avec les 

rythmes endiablés du "Ruban Noir". Elle se laissait bercer par la mélodie, imaginant des 

chorégraphies, des ballets, des mouvements gracieux et raffinés qui la transportaient loin 

de la réalité crue du club. 

 

Soudain, une voix rauque la tira de ses rêveries. 

 

"Tu as l'air d'être dans ton élément, Mia." 



Chloe, vêtue d'une robe de soirée rose flashy, se tenait dans l'embrasure de la porte, son 

sourire narquois éclairant son visage. 

 

"C'est plus facile de danser sans les lumières, sans le public, sans la pression." Mia 

répondit, un sourire timide esquissant ses lèvres. Elle n'était pas encore à l'aise avec l'idée 

de partager ses pensées avec Chloe, mais elle s'était rendu compte que la femme avait un 

côté protecteur, un côté qu'elle n'avait pas encore eu l'occasion d'explorer. 

 

"Tu te poses des questions, hein ?" Chloe s'approcha d'elle, ses yeux perçants la fixant 

avec une intensité qui laissait Mia mal à l'aise. 

 

"Je ne sais pas si je suis faite pour ça, Chloe." Mia avoua, sa voix tremblante. "Je ne sais 

pas si je peux continuer à vivre comme ça, à faire semblant d'être quelqu'un que je ne suis 

pas." 

 

"Tu ne fais pas semblant, Mia." Chloe s'assit sur le bord de la scène, ses jambes croisées, 

son regard toujours fixé sur Mia. "Tu es juste toi-même, mais dans une version plus... 

exacerbée." 

 

"Tu trouves ça normal ?" Mia s'arrêta, essoufflée, ses mains posées sur ses genoux. "De 

se dénuder devant des inconnus, de leur faire croire qu'on est une déesse, alors qu'on est 

juste une fille ordinaire qui cherche à survivre ?" 

 

"On est toutes des filles ordinaires, Mia. On a toutes des histoires à raconter." Chloe se 

leva, s'approchant d'elle, ses yeux emplis de compassion. "Mais on a choisi de les 

raconter d'une certaine manière, de les partager d'une certaine façon." 

 

"Et tu es heureuse, Chloe ?" Mia demanda, ses yeux humides fixant le visage de Chloe. 

"Tu es heureuse de faire ça ?" 

 



Chloe hésita, son regard se perdant dans le lointain. "Je ne suis pas malheureuse, Mia. Je 

suis libre. Je suis moi-même. Je fais ce que je veux, quand je veux, avec qui je veux." 

 

"Et tu n'as jamais de doutes ?" Mia insista, sa voix tremblante. "Tu n'as jamais peur ?" 

 

Chloe sourit, un sourire triste et résigné. "Tout le monde a peur, Mia. Tout le monde a des 

doutes. Mais il faut apprendre à vivre avec, à les surmonter. Il faut apprendre à se faire 

confiance, à croire en soi." 

 

"C'est facile à dire." Mia rétorqua, sa voix pleine de frustration. "Mais c'est beaucoup plus 

difficile à faire." 

 

"Je sais, Mia. Je sais." Chloe s'approcha d'elle, lui prenant la main, sa voix douce et 

réconfortante. "Mais tu es forte, Mia. Tu es capable de tout surmonter. Tu as juste besoin 

de te donner le temps, de te laisser le temps de trouver ton chemin." 

 

Mia se sentait partagée entre la peur et l'espoir. Elle avait l'impression d'être sur une route 

sinueuse, sans savoir où elle allait, mais elle avait aussi l'impression d'être sur la bonne 

voie. Elle avait trouvé une communauté, une famille, un groupe de femmes qui la 

soutenaient, qui la comprenaient. 

 

"Je ne suis pas seule, Chloe ?" Mia demanda, sa voix pleine d'espoir. 

 

"Tu ne seras jamais seule, Mia." Chloe lui fit un sourire encourageant. "On est là pour toi. 

On est là pour t'aider à trouver ton chemin." 

 

Mia hocha la tête, un sentiment de gratitude l'envahissant. Elle avait l'impression d'avoir 

trouvé un point d'ancrage, un endroit où elle pouvait être elle-même, sans jugement, sans 

pression. Elle avait l'impression d'avoir trouvé un nouveau départ, un nouveau chemin, un 

chemin qui lui permettait de s'exprimer, de se libérer, de se sentir vivante. 



Mia s'appuya contre le comptoir de la cuisine, son regard perdu dans la contemplation de 

la tasse de café à moitié vide. La vapeur qui s'en échappait formait des volutes oniriques, 

comme des souvenirs qui s'évanouissaient.  Le parfum du café, amer et réconfortant, ne 

parvenait pas à dissiper le voile de tristesse qui l'enrobait.  Elle se sentait à la dérive, 

ballottée par les courants contraires de sa vie.  Le théâtre, sa passion, son rêve, semblait 

un mirage lointain, un souvenir flou et nostalgique.  Le "Ruban Noir", son refuge, sa 

liberté,  était devenu un piège, un labyrinthe de désirs et de contradictions. 

 

Une douce mélodie, entraînante et mélancolique, émanait de son téléphone.  C'était 

Jessica, sa confidente, sa sœur de scène.  Elle avait toujours une parole bienveillante, un 

conseil éclairé, un sourire réconfortant.  Mia décrocha, sa voix hésitante. 

 

"Mia, mon ange, comment vas-tu ?" demanda Jessica, sa voix douce et chaleureuse. "Tu 

as l'air fatiguée, tu devrais te reposer." 

 

"Je suis un peu perdue, Jessica. Je ne sais pas ce que je veux faire de ma vie." Mia avoua, 

sa voix tremblante. "Le théâtre a rouvert ses portes, mais je me sens tiraillée entre deux 

mondes." 

 

"C'est normal, Mia.  Tu es à la croisée des chemins, tu dois choisir ton chemin." Jessica 

répondit, sa voix calme et rassurante. "Mais n'oublie jamais qui tu es, ce que tu ressens, 

ce que tu veux vraiment." 

 

"Tu as raison, Jessica. Mais c'est tellement difficile de faire le bon choix." Mia soupira,  

un sentiment de désespoir l'envahissant. "J'ai peur de faire le mauvais choix, de perdre 

tout ce que j'ai." 

 

"Tu ne peux pas tout perdre, Mia.  Tu peux juste changer, tu peux juste évoluer."  Jessica 

lui fit un sourire encourageant. "Tu es une artiste, Mia.  Tu as le pouvoir de créer ton 

propre destin, de choisir ton propre chemin." 

 



"J'ai peur de la liberté, Jessica. J'ai peur de ce que je peux devenir."  Mia avoua, sa voix 

tremblante. "J'ai peur de me perdre, de me perdre dans ce monde, de me perdre dans ce 

métier." 

 

"Tu ne te perds pas, Mia. Tu te trouves, tu te découvres. Tu es une femme forte, une 

femme indépendante, une femme libre." Jessica lui chuchota, sa voix empreinte d'une 

profonde compassion. "N'oublie jamais ça, Mia." 

 

Mia se sentait réconfortée par les paroles de Jessica.  Elle avait besoin de temps, de 

réflexion, de se retrouver.  Elle avait besoin de trouver son propre chemin, son propre 

équilibre.  Elle avait besoin de se faire confiance, de croire en elle. 

 

"Merci, Jessica.  Je sais que tu as raison."  Mia murmura, un sourire timide esquissant ses 

lèvres. "Je vais réfléchir, je vais trouver mon chemin." 

 

"Je serai toujours là pour toi, Mia.  N'oublie jamais ça."  Jessica lui fit un sourire 

chaleureux. "On est toutes là pour toi." 

 

Mia raccrocha, son cœur un peu plus léger.  Elle avait besoin de temps, de solitude, de se 

retrouver.  Elle avait besoin de se reconnecter à elle-même, à ses rêves, à ses aspirations.  

Elle avait besoin de trouver la paix intérieure, la paix qui lui permettrait de faire le bon 

choix, le choix qui lui permettrait de s'épanouir, de se réaliser. 

 

Elle se leva, son regard se posant sur la photo encadrée qui trônait sur la table de la 

cuisine.  C'était une photo d'elle, jeune, pleine d'espoir,  vêtue d'un tutu blanc,  sur la 

scène du théâtre.  Un sourire timide éclairait son visage, un sourire qui reflétait la passion 

qui l'animait. 

 

Mia soupira, un sentiment de nostalgie l'envahissant.  Elle avait beaucoup changé, elle 

avait beaucoup appris, elle avait beaucoup vécu.  Mais elle était toujours la même, au 

fond d'elle-même.  Elle était toujours une danseuse, une artiste, une femme qui aspirait à 

s'exprimer, à se réaliser, à trouver sa place dans le monde. 



Elle avait besoin de trouver sa voie, sa propre voie,  une voie qui lui permettrait de 

concilier ses rêves, ses aspirations, ses besoins.  Elle avait besoin de trouver un équilibre, 

un équilibre entre sa passion, sa liberté, et sa quête de bonheur. 

 

Elle était prête à affronter l'avenir, à faire face aux défis qui l'attendaient, à se battre pour 

ses rêves. Elle était prête à se trouver, à se redécouvrir, à se réinventer.  Elle était prête à 

vivre, à s'épanouir, à se réaliser. 

 

 

  



Chapitre 7 : "Les contrastes avec la danse classique" 
 

Le soleil couchant, un disque rougeoyant se fondant dans l'horizon, baignait le "Ruban 

Noir" d'une lumière douce et tamisée. Mia, perchée sur un tabouret, observait les 

danseuses s'élancer sur scène, leurs corps sculptés et gracieux dansant au rythme d'une 

musique entraînante. Son regard, pourtant, ne se posait pas sur les mouvements sensuels 

et provocateurs, mais sur les expressions de leurs visages.  Une mélancolie douce et 

profonde se lisait dans leurs yeux, contrastant avec la sensualité de leur danse. C'était 

comme si elles portaient un masque, un masque de séduction qui cachait une fragilité et 

une vulnérabilité profondes. 

 

Mia avait toujours été fascinée par la danse. Dès son plus jeune âge, elle avait été 

captivée par la grâce et l'élégance des danseuses classiques, leurs mouvements fluides et 

précis, leurs expressions délicates et expressives. La danse, pour elle, était un art, un 

langage universel, un moyen d'exprimer ses émotions, de transcender les limites de son 

corps, de s'élever vers une dimension supérieure. 

 

Mais la vie avait pris un tournant inattendu, l'entraînant dans un tourbillon d'événements 

qui l'avaient amenée à se retrouver sur cette scène, dans un monde qui semblait à mille 

lieues de ses rêves et de ses aspirations. 

 

"Tu penses à quoi, Mia?" La voix de Chloe, douce et chaleureuse, la tira de ses pensées. 

Chloe, son amie, sa confidente, sa sœur de scène, était là, assise à côté d'elle, un sourire 

malicieux aux lèvres. 

 

"Je regardais les filles danser. J'essaie de comprendre leur danse, leur expression, leur 

âme." Mia répondit, sa voix douce et pensive. 

 

"Tu ne comprends pas, Mia. Tu ne peux pas comprendre." Chloe répondit, sa voix 

empreinte d'une certaine amertume. "C'est une danse de survie, une danse de libération, 

une danse de solitude. C'est une danse qui ne peut pas être comprise, seulement vécue." 

 



"Mais elles semblent si... tristes." Mia murmura, son regard perdu dans le reflet des 

lumières sur la scène. 

 

"C'est parce qu'elles sont belles, Mia. Parce qu'elles sont fortes, parce qu'elles sont 

libres." Chloe répondit, sa voix prenant une tonalité plus douce et plus profonde. "Elles 

dansent pour elles-mêmes, pour leur liberté, pour leur indépendance. Elles dansent pour 

se retrouver, pour se sentir vivantes, pour se sentir fortes." 

 

Mia se sentait tiraillée entre deux mondes, deux univers, deux visions de la danse. D'un 

côté, la danse classique, un art raffiné et exigeant, un monde de discipline et de 

perfection, de grâce et de beauté. De l'autre, la danse du "Ruban Noir", une danse 

sensuelle et provocatrice, un monde de liberté et de libération, de sensualité et de 

séduction. 

 

"Tu sais, Mia, je suis tombée amoureuse de la danse classique quand j'étais petite." Chloe 

avoua, un sourire nostalgique éclairait son visage. "J'ai passé des heures à rêver de danser 

sur scène, de porter un tutu blanc, de me sentir légère et gracieuse. Mais la vie a eu 

d'autres projets pour moi. J'ai dû apprendre à survivre, à me débrouiller, à trouver ma 

place dans ce monde." 

 

"Et tu as trouvé ta place ici, au "Ruban Noir"?" Mia demanda, sa voix empreinte d'une 

certaine curiosité. 

 

"Je ne sais pas si on peut parler de "trouver sa place". C'est plus une question de survie, 

de nécessité. On fait ce qu'on doit faire pour survivre, pour payer ses factures, pour avoir 

un toit au-dessus de sa tête. Mais on ne peut pas dire que c'est notre place, notre vocation. 

On est des danseuses, oui, mais pas les danseuses qu'on rêvait d'être." Chloe répondit, un 

sourire amer éclairait ses lèvres. 

 

Mia réfléchit aux paroles de Chloe. Elle comprenait ce qu'elle voulait dire. La danse du 

"Ruban Noir" était une danse de survie, une danse de libération, une danse de solitude. 

Mais c'était aussi une danse de liberté, une danse de séduction, une danse qui permettait 

aux femmes de se sentir fortes, indépendantes, belles. 



"Tu as raison, Chloe. C'est une question de survie, de nécessité. Mais c'est aussi une 

question de liberté. On est libres de choisir notre chemin, de choisir notre danse, de 

choisir notre vie." Mia répondit, sa voix empreinte d'une nouvelle détermination. 

 

"Oui, Mia. On est libres. Mais on est aussi prisonnières de nos choix, de nos rêves, de nos 

aspirations." Chloe répondit, sa voix empreinte d'une certaine mélancolie. 

 

Mia regarda ses amies s'élancer sur scène, leurs corps sculptés et gracieux dansant au 

rythme de la musique. Elle voyait la tristesse dans leurs yeux, la fragilité dans leurs 

mouvements, la solitude dans leurs expressions. Mais elle voyait aussi leur force, leur 

courage, leur liberté. Elles étaient des femmes fortes, des femmes indépendantes, des 

femmes libres. 

 

Mia se sentait tiraillée entre deux mondes, deux univers, deux visions de la danse. De 

l'autre, la danse du "Ruban Noir", une danse sensuelle et provocatrice, un monde de 

liberté et de libération, de sensualité et de séduction. 

 

Elle n'avait pas encore trouvé son chemin, sa propre danse, sa propre vie. Mais elle savait 

qu'elle était libre de choisir, libre de créer, libre de s'exprimer. Et elle était prête à 

affronter les défis qui l'attendaient, à se battre pour ses rêves, à trouver sa place dans ce 

monde. 

 

Mia s'appuya sur le comptoir, son regard se perdant dans la fumée de sa cigarette. La 

fumée, comme un nuage opaque, cachait momentanément la scène, les danseuses, la 

réalité de son propre choix. Elle aspirait à la liberté, à l'authenticité, à la possibilité de 

choisir son propre chemin, mais la peur de l'inconnu, la peur de se perdre, la peur de se 

tromper la tenaillait. 

 

Le contraste entre le monde de la danse classique et celui du "Ruban Noir" était 

saisissant. La première, un univers strict et rigide, où les mouvements étaient mesurés, les 

expressions contrôlées, où la perfection était le maître mot. Un monde d'exigence, de 

discipline, de sacrifice. Un monde que Mia connaissait par cœur, un monde qui lui avait 

apporté la joie, la passion, la fierté, mais aussi la frustration, la pression, la solitude. 



Le "Ruban Noir" était à l'opposé de ce monde. Un monde de liberté, de spontanéité, de 

sensualité, où les mouvements étaient fluides, les expressions libres, où la séduction était 

le maître mot. Un monde d'exubérance, de provocation, de libération. Un monde que Mia 

découvrait, un monde qui la fascinait, mais aussi la décontenançait, la perturbait, la 

mettait mal à l'aise. 

 

"Tu penses à quoi, Mia?" La voix douce de Jessica, son amie du "Ruban Noir", la tira de 

ses pensées. Jessica, avec sa beauté sauvage et sa joie de vivre, était l'opposé de Chloe, 

mais elle avait cette même capacité à la comprendre, à la soutenir, à l'encourager. 

 

"Je pense à tout ça, Jessica. À ma vie, à mes choix, à mon avenir." Mia répondit, sa voix 

un peu éteinte, un peu lasse. 

 

"Tu as l'air perdue, mon ange." Jessica s'approcha d'elle, lui caressant la main. "Mais c'est 

normal, tu as vécu tellement de choses en si peu de temps. Tu as tout remis en question, 

tu as tout changé. C'est une période difficile, mais tu vas y arriver, je le sais." 

 

"Je ne suis pas sûre de vouloir y arriver, Jessica. Je ne suis pas sûre de savoir où je vais." 

Mia avoua, son regard se perdant dans la fumée de sa cigarette. 

 

"Tu vas y arriver, Mia. Tu es une femme forte, une femme intelligente, une femme 

talentueuse. Tu as tout ce qu'il faut pour réussir." Jessica lui fit un sourire chaleureux, 

plein d'espoir. "Tu as juste besoin de trouver ton chemin, de trouver ta voie, de trouver ta 

liberté." 

 

"C'est facile à dire, Jessica. Mais c'est tellement difficile à faire." Mia soupira, un 

sentiment de désespoir l'envahissant. "J'ai peur de faire le mauvais choix, de me perdre, 

de tout gâcher." 

 

"Tu ne peux pas tout gâcher, Mia. Tu peux juste changer, tu peux juste évoluer. Tu peux 

juste devenir la femme que tu as toujours rêvé d'être." Jessica lui fit un clin d'œil, un 

sourire malicieux éclairait son visage. "Tu sais, Mia, la vie est un voyage, pas une 



destination. Il faut apprendre à profiter du voyage, à apprécier chaque étape, à apprendre 

de chaque erreur." 

 

Mia écoutait Jessica, ses paroles la réconfortaient, lui donnaient de l'espoir. Elle avait 

besoin de temps, de réflexion, de se retrouver. Elle avait besoin de trouver son propre 

chemin, son propre équilibre. Elle avait besoin de se faire confiance, de croire en elle. 

 

"Merci, Jessica. Tu as raison, je dois apprendre à profiter du voyage." Mia murmura, un 

sourire timide esquissant ses lèvres. "Je vais trouver mon chemin, je le sais." 

 

Jessica lui fit un signe de la main et s'en alla rejoindre ses amies. Mia resta un moment 

immobile, son regard perdu dans la fumée de sa cigarette. Elle pensait à ce que Jessica lui 

avait dit, elle pensait à ses rêves, à ses aspirations, à son avenir. Elle pensait à la danse 

classique, à la danse du "Ruban Noir", à la liberté, à la joie, à la tristesse, à l'espoir. 

 

Elle savait que le chemin ne serait pas facile, qu'il y aurait des obstacles à surmonter, des 

défis à relever, des choix à faire. Mais elle savait aussi qu'elle était capable de les 

affronter, qu'elle était capable de trouver son chemin, qu'elle était capable de vivre sa vie 

pleinement. 

 

Elle prit une dernière bouffée de cigarette et l'éteignit dans le cendrier. Elle releva la tête, 

son regard se posa sur la scène, sur les danseuses qui s'élançaient avec grâce et sensualité. 

Elle sentait une vague d'inspiration la parcourir, une envie de danser, de s'exprimer, de 

vivre. Elle avait trouvé sa voie, elle le savait, elle le ressentait. 

 

Elle se leva, son corps vibrant d'énergie, son cœur rempli d'espoir. Elle allait danser, elle 

allait s'exprimer, elle allait vivre. Elle allait trouver sa liberté. Elle allait trouver sa joie. 

Elle allait trouver sa vie. 

 

 



Le "Ruban Noir" était une fourmilière d'activité, même en ce début de soirée. La 

musique, un cocktail de rythmes entraînants et de mélodies sensuelles, vibrait dans l'air, 

accompagnant les mouvements gracieux des danseuses. Mia, perchée sur un tabouret près 

du bar, observait la scène, un sentiment étrange la tenaillant. Elle admirait l'aisance et la 

sensualité des danseuses, leur capacité à s'approprier la scène et à captiver le public, mais 

une part d'elle-même se sentait étrangère à ce monde. 

 

"Tu penses à quoi, Mia?" La voix de Chloe, douce et réconfortante, la tira de ses pensées. 

Chloe, sa confidente du "Ruban Noir", était assise à côté d'elle, une cigarette à la main. 

Sa beauté sauvage et son regard perçant contrastaient avec la douceur de sa voix. 

 

"Je pense à la danse, à la différence entre la danse classique et la danse ici." Mia répondit, 

sa voix un peu hésitante. "C'est comme si deux mondes s'affrontaient en moi." 

 

Chloe soupira, une lueur de mélancolie dans les yeux. "C'est vrai, Mia. La danse 

classique, c'est la discipline, la rigueur, l'exigence. C'est un art noble, mais aussi un art 

cruel. On est toujours à la recherche de la perfection, et on est toujours jugées. Ici, c'est 

différent. C'est la liberté, la spontanéité, l'expression. On est libres de s'exprimer comme 

on le souhaite, de bouger comme on le souhaite, de séduire comme on le souhaite." 

 

"Mais il y a aussi une certaine tristesse dans les yeux des filles, Chloe. Comme si elles 

cachaient quelque chose, comme si elles portaient un masque." Mia murmura, son regard 

se posant sur les danseuses qui s'élançaient sur scène. 

 

"C'est vrai, Mia. On porte toutes un masque. Un masque de séduction, un masque de 

liberté, un masque de force. On ne peut pas montrer notre fragilité, notre vulnérabilité. Ce 

serait un signe de faiblesse. Mais on est toutes fragiles, toutes vulnérables, toutes 

blessées." Chloe avoua, sa voix douce et profonde. 

 

Mia sentit un pincement au cœur. Elle comprenait ce que Chloe voulait dire. Elle avait 

connu la pression et la compétition du monde de la danse classique, la quête incessante de 

la perfection, le regard critique des juges, la crainte de ne pas être à la hauteur. Elle avait 



aussi connu la solitude, la peur de l'échec, la frustration de ne pas pouvoir exprimer 

pleinement son art. 

 

"Tu sais, Mia, j'ai toujours rêvé de devenir une danseuse classique." Chloe reprit, un 

sourire nostalgique éclairant son visage. "Je me voyais danser sur une grande scène, 

porter un tutu blanc, me sentir légère et gracieuse. Mais la vie en a décidé autrement. J'ai 

dû faire des choix, des compromis, des sacrifices. On est des danseuses, oui, mais pas les 

danseuses qu'on rêvait d'être." Chloe répondit, un sourire amer éclairait ses lèvres. 

 

Mia sentit une vague de tristesse l'envahir. Elle comprenait le dilemme de Chloe, le 

sacrifice qu'elle avait fait, le rêve qu'elle avait dû abandonner. Elle se sentait 

soudainement plus proche de ses amies du "Ruban Noir", plus consciente de leur histoire, 

de leur passé, de leur douleur. 

 

"Tu sais, Chloe, j'ai toujours admiré la force des femmes, leur capacité à surmonter les 

obstacles, à se battre pour leurs rêves, à trouver leur place dans ce monde." Mia avoua, sa 

voix douce et sincère. 

 

"C'est vrai, Mia. On est fortes, on est courageuses, on est capables de tout. On est des 

femmes, on est des danseuses, on est des survivantes." Chloe répondit, un sourire fier 

éclairait son visage. 

 

Mia se sentait tiraillée entre deux mondes, deux univers, deux visions de la danse. Et elle 

était prête à affronter les défis qui l'attendaient, à se battre pour ses rêves, à trouver sa 

place dans ce monde. 

 

La musique s’amplifia, marquant le début du prochain numéro. Un sentiment de solitude 

envahit Mia. La chaleur du bar, le parfum entêtant des cocktails et les rires des clients 

semblaient la séparer davantage de ses amies, absorbées par leurs préparatifs. Elle se 

sentait comme une spectatrice, observatrice silencieuse d’un monde qui lui était à la fois 

familier et étranger. 

 



Une voix rauque interrompit ses pensées. "Tu vas bien, Mia?" C’était Jessica, son regard 

pétillant d’une énergie qui semblait contagieuse. Elle portait une robe rouge scintillante, 

ses cheveux noirs tombant en cascade sur ses épaules. 

 

"Oui, ça va, Jessica. Je suis juste... un peu perdue," avoua Mia, son regard se fixant sur 

ses mains, les doigts noués par l’appréhension. 

 

Jessica s’assit à côté d’elle, sa main posée sur la sienne, un geste simple et réconfortant. 

"Ne t’inquiète pas, Mia. C’est normal de se sentir perdue. On est toutes passées par là. Tu 

découvres un nouveau monde, un nouveau chemin. C’est normal d’être un peu 

désorientée." 

 

"C’est juste que... je ne sais pas si j’ai ma place ici," avoua Mia, sa voix tremblante. "Je 

suis une danseuse classique. Je n’ai jamais imaginé que j’aurais à faire ça." 

 

Jessica lui sourit, un sourire malicieux et complice. "Tu es une danseuse, Mia.  Tu as le 

talent, la grâce, la sensualité.  Ce n'est pas le style de danse qui compte, mais la façon 

dont tu l'interprètes, la façon dont tu te donnes." 

 

Mia sentait le poids de ses mots. Elle avait toujours été élevée dans un monde où la 

perfection était la règle, où chaque mouvement était étudié, chaque expression contrôlée. 

Le "Ruban Noir" était à l'opposé de tout cela, un monde où l'improvisation, la 

spontanéité, la liberté d'expression étaient reines. 

 

"J'ai peur de ne pas être à la hauteur," avoua Mia, sa voix se brisant légèrement. "Je suis 

entourée de femmes extraordinaires, des femmes qui ont une telle présence scénique, une 

telle confiance en elles." 

 

"Tu as tout ce qu'il faut, Mia. Tu as juste besoin de te faire confiance, de te laisser aller, 

de te libérer," répondit Jessica, son regard plein d'assurance. "N'oublie pas qui tu es. Tu 

es une danseuse, une artiste, une femme forte." 



Mia se sentait encouragée par les mots de Jessica. Elle avait besoin de se rappeler qui elle 

était, de se reconnecter à son propre pouvoir, à sa propre force. Elle avait besoin de 

s'abandonner à la danse, de laisser son corps s'exprimer, de se sentir libre. 

 

"J'essaie, Jessica. Je fais de mon mieux." Mia soupira, un sourire timide esquissant ses 

lèvres. 

 

Jessica lui fit un clin d'œil, un sourire malicieux éclairant son visage. Je le sais. Tu es une 

perle rare, une étoile qui brille de mille feux. Tu n'as qu'à te laisser briller." 

 

La musique s'intensifia, marquant la fin de la pause. Les danseuses se préparaient à 

monter sur scène. Mia regarda ses amies, leurs visages maquillés, leurs regards intenses, 

leurs corps prêts à s'enflammer.  Elle ressentit une vague d'inspiration, une envie de se 

laisser emporter par la musique, de se fondre dans la danse, de se sentir libre. 

 

Elle se leva, son corps vibrant d'énergie, son cœur rempli d'espoir. Elle allait danser. Elle 

allait s'exprimer. Elle allait se libérer. Elle allait briller. 

 

Le son du saxophone, chaud et envoûtant, coupait l'air épais du "Ruban Noir" comme un 

couteau dans du beurre. Mia se sentait comme un papillon piégé dans un cocon de fumée 

de cigarette et de parfum bon marché. Elle observait les danseuses s'élancer sur scène, 

leurs corps se pliant et se tordant avec une aisance presque surnaturelle, leurs regards 

fixant le public avec une intensité qui laissait Mia sans voix. 

 

Chloe, assise à côté d'elle, sirotait un cocktail au bord du bar, son regard rivé sur la scène. 

Elle semblait hypnotisée par le spectacle, sa silhouette fine et élégante se balançant 

légèrement au rythme de la musique.  Mia, elle, se sentait mal à l'aise, comme si elle était 

une étrangère dans un monde qui ne lui appartenait pas. 

 

"Tu ne trouves pas ça fascinant?" demanda Chloe, son sourire amusé déjouant la tristesse 

qui perçait dans ses yeux. 



 

Mia hésita, cherchant ses mots.  "Je ne sais pas.  C'est... différent de ce que j'ai toujours 

connu." 

 

"C'est le moins qu'on puisse dire," répondit Chloe,  un brin d'ironie dans sa voix. "La 

danse classique, c'est comme un ballet de cygnes, un rêve de grâce et de perfection.  Ici, 

c'est une danse de tigresses, une  expression sauvage de la liberté et du désir." 

 

Mia sentit un frisson parcourir son échine.  "Tu as raison," admit-elle,  un peu gênée.  

"J'ai toujours été élevée dans un monde où la discipline et la perfection étaient reines.  Je 

n'ai jamais imaginé que la danse puisse être aussi... libératrice." 

 

Chloe leva son verre à ses lèvres, laissant échapper un petit rire.  "Libératrice, c'est un 

mot qui convient bien.  On peut dire que les filles ici ont trouvé leur propre façon de 

s'exprimer, de se sentir vivantes, de se sentir libres.  Même si c'est dans un contexte... 

particulier." 

 

Mia se sentait tiraillée entre deux mondes.  D'un côté, la danse classique, un art noble et 

raffiné, un monde de règles et de traditions, de mouvements précis et d'expressions 

contrôlées.  De l'autre, la danse du "Ruban Noir", une expression brute et sauvage de la 

sensualité et du désir, un monde où la liberté d'expression était reine, où les mouvements 

étaient improvisés et les regards intenses. 

 

"Tu sais, Mia,"  dit Chloe,  sa voix se faisant plus douce.  "J'ai toujours rêvé de danser sur 

une grande scène, de porter un tutu blanc et de me sentir comme une déesse.  Mais la vie 

en a décidé autrement.  J'ai dû apprendre à survivre, à me débrouiller, à trouver ma place 

dans ce monde." 

 

Mia sentit de la compassion pour son amie.  Elle comprenait le poids des rêves brisés, la 

difficulté de s'adapter à une réalité qui ne correspond pas à ses aspirations.  Elle-même 

avait été confrontée à ses propres frustrations, à ses propres déceptions. 

 



"Tu es une femme forte, Chloe,"  dit Mia,  sa voix pleine de respect.  "Tu as trouvé ta 

voie, même si elle n'est pas celle que tu avais imaginée." 

 

Chloe sourit, un sourire qui n'atteignait pas ses yeux.  "Peut-être.  Mais je ne peux pas 

dire que je suis heureuse.  Je me sens parfois perdue, comme si j'avais trahi une partie de 

moi-même.  Mais je n'ai pas le choix.  Je dois survivre." 

 

Mia se sentait de plus en plus mal à l'aise.  Elle ne voulait pas juger ses amies du "Ruban 

Noir", mais elle ne pouvait pas non plus faire abstraction de la tristesse qui se cachait 

derrière leurs sourires forcés, de la  déception qui se lisait dans leurs regards. 

 

"Je ne sais pas ce que je vais faire,"  avoua-t-elle,  sa voix tremblante.  "Je suis tiraillée 

entre deux mondes, deux visions de la danse, deux façons de vivre." 

 

Chloe se leva et s'approcha de Mia, posant sa main sur son épaule.  "Tu as le temps, Mia.  

Tu n'as pas besoin de te précipiter.  Trouve ton chemin, ton propre équilibre, ta propre 

liberté.  C'est tout ce qui compte." 

 

Mia se sentait seule, perdue dans un labyrinthe de doutes et d'incertitudes.  Le "Ruban 

Noir" lui était à la fois attirant et rédhibitoire.  Elle admirait la liberté des danseuses, mais 

elle ne pouvait pas ignorer la tristesse qui se cachait derrière leurs sourires.  Elle se 

sentait comme un oiseau en cage,  prisonnière d'un monde qui ne lui  appartenait pas. 

 

Elle avait besoin de trouver sa voie, sa propre danse, sa propre liberté.  Mais elle ne savait 

pas où la trouver,  ni comment l'atteindre.  Elle se sentait comme un navire sans 

gouvernail, dérivant à la dérive sur une mer de doutes et d'incertitudes. 

 

Le silence qui s’abattit sur le bar après le départ de Jessica était lourd comme un linceul. 

Mia se sentait seule, comme si une barrière invisible la séparait du reste du monde. Elle 

observa ses amies, absorbées par leurs conversations animées, leurs rires cristallins qui 

semblaient résonner dans un univers parallèle. 



 

Une musique douce, aux notes douces et mélancoliques, s’échappait des enceintes, 

contrastant avec la musique entraînante qui régnait habituellement dans le "Ruban Noir". 

La lumière tamisée, qui créait une atmosphère intimiste et sensuelle, semblait 

soudainement révéler une certaine tristesse, une mélancolie latente qui se glissait 

insidieusement dans l’ambiance. 

 

Mia sentit un frisson parcourir son échine. Elle avait toujours été sensible aux ambiances, 

aux émotions qui se dégageaient des lieux et des personnes. La danse, pour elle, était une 

expression de l'âme, un langage universel qui transcendait les mots. Mais dans ce 

moment, elle se sentait déconnectée, comme si elle avait perdu la capacité de ressentir, de 

comprendre. 

 

"Tu penses à quoi?" La voix de Chloe, douce et mélancolique, la tira de ses pensées. Elle 

se tourna vers son amie, son regard perdu dans les profondeurs de ses yeux sombres. 

 

"Je pense à ce que Jessica a dit. À la liberté, à l'expression, à la danse," murmura Mia, sa 

voix à peine audible. 

 

Chloe la regarda avec une certaine tendresse, un sourire triste esquissant ses lèvres. "Tu 

sais, Mia, la liberté, c'est un concept complexe. On peut être libre de choisir, mais on est 

aussi prisonnière de nos choix. On peut être libre de s'exprimer, mais on est aussi limitée 

par les limites de notre propre corps, de notre propre âme." 

 

Mia ressentit un pincement au cœur. Elle avait toujours été élevée dans un monde où la 

liberté était un concept abstrait, un idéal à poursuivre, mais jamais une réalité tangible. 

 

"J'ai l'impression d'être perdue, Chloe. Comme si j'avais perdu mon chemin, comme si 

j'avais oublié qui j'étais," avoua-t-elle, sa voix tremblante. 

 



Chloe lui prit la main, la serrant doucement. "Tu ne t'es pas perdue, Mia. Tu es en train de 

te trouver. Tu es en train de découvrir qui tu es vraiment, quelle est ta place dans ce 

monde." 

 

Mia se sentait réconfortée par les paroles de Chloe. Elle avait besoin de se rappeler que la 

vie était un voyage, pas une destination. Elle avait besoin de se laisser guider par son 

intuition, de suivre son cœur, de trouver sa propre vérité. 

 

"Je ne suis pas sûre de savoir ce que je veux faire de ma vie, Chloe. Je suis tiraillée entre 

deux mondes, deux visions de la danse, deux façons de vivre," avoua-t-elle, son regard 

perdu dans le reflet des lumières sur la scène. 

 

Chloe lui sourit avec une certaine sagesse. "Tu n'as pas besoin de savoir tout de suite, 

Mia. Tu as le temps de réfléchir, de te retrouver, de trouver ton propre chemin. La seule 

chose qui compte, c'est de rester vraie à toi-même. De suivre ton cœur, de te laisser 

guider par ta passion." 

 

Mia se sentait plus calme, plus sereine. Elle avait besoin de temps, de réflexion, de se 

reconnecter à son propre pouvoir, à sa propre force. Elle avait besoin de trouver sa propre 

danse, sa propre liberté, sa propre vérité. 

 

Elle se leva, son regard se posant sur les danseuses qui s'élançaient sur scène, leurs corps 

sculptés et gracieux dansant au rythme d'une musique entraînante. Elle observait leurs 

mouvements, leurs expressions, leurs regards, et elle sentit une vague d'inspiration la 

parcourir. 

 

"Je vais danser, Chloe. Je vais m'exprimer. Je vais me retrouver," déclara-t-elle, un 

sourire timide esquissant ses lèvres. 

 

Chloe lui fit un signe de la main et se retourna vers la scène, son regard perdu dans le 

spectacle. Mia se dirigea vers le petit podium situé au fond du bar, son corps vibrant 

d'énergie, son cœur rempli d'espoir. 



Elle se mit à danser, ses mouvements fluides et gracieux, ses expressions délicates et 

expressives. Elle ne dansait pas pour le public, ni pour l'argent, mais pour elle-même, 

pour son propre plaisir, pour son propre besoin d'expression. 

 

Elle dansait pour retrouver son âme, pour se reconnecter à sa passion, pour se sentir libre. 

 

Elle dansait pour se trouver. 

 

 

  



Chapitre 8 : "Le développement de l'estime de soi" 
 

Le rythme de la musique s’intensifia,  la mélodie se fit plus sensuelle, et Mia sentit la 

chaleur monter en elle. Elle se laissa aller au mouvement, ses muscles se contractant et se 

relâchant avec une précision instinctive. Sa peau,  lisse et douce,  glissait sur le tissu 

satiné de sa robe,  un léger frisson parcourant son corps à chaque mouvement. Elle se 

sentait puissante,  libre,  et elle aimait cette sensation. 

 

Le public était en transe,  leurs yeux rivés sur elle,  leurs applaudissements nourrissant sa 

confiance.  Elle se laissait porter par leur énergie,  la transformant en un torrent de 

mouvements qui s’échappaient d’elle comme des éclairs.  Sa danse était un dialogue,  un 

échange de sensations et d’émotions. Elle jouait avec les lumières,  se cachant dans les 

ombres pour mieux surgir dans les éclairs lumineux,  créant un jeu de contrastes qui 

captivait l’attention. 

 

La scène était son terrain de jeu,  et elle la dominait avec une aisance nouvelle.  Elle 

n’était plus la jeune danseuse classique,  timide et réservée,  mais une femme libre et 

affirmée,  qui s’exprimait avec son corps et son âme.  Chaque mouvement était une 

déclaration,  un geste qui affirmait sa présence et sa puissance.  Elle n’était plus une 

marionnette,  un instrument docile au service d’une discipline exigeante,  mais une artiste 

qui créait sa propre œuvre,  qui s’inventaient au fil des mouvements. 

 

Elle ressentit un sourire se dessiner sur ses lèvres,  un sourire d’une joie intense qui ne 

pouvait être contenu.  Elle était enfin elle-même,  sans masque ni contrainte.  Elle avait 

trouvé sa voie,  sa danse,  sa liberté.  Elle s’était libérée de l’emprise de la perfection,  de 

la pression du jugement,  et elle s’était abandonnée à l’instant présent,  à la puissance de 

son corps et de son âme. 

 

Soudain,  un cri aigu la tira de sa transe.  Elle se figea,  son regard se posant sur la source 

du bruit.  Une jeune femme,  les yeux rouges et humides,  se tenait au bord de la scène,  

son visage déformé par la rage.  Elle hurlait des insultes,  accusant Mia de voler son 

homme,  de le séduire avec ses charmes vénéneux. 

 



Mia sentit un frisson de peur la parcourir.  Elle ne s’attendait pas à une telle réaction,  elle 

ne pensait pas avoir fait de mal à personne.  Elle n’était qu’une danseuse,  une artiste qui 

exprimait sa liberté sur scène. 

 

La sécurité s’approcha de la femme,  la conduisant hors du bar,  mais elle continua à 

hurler,  son cri de rage résonnant dans l’air comme un coup de tonnerre. 

 

Mia sentit un nœud se former dans son estomac.  Elle n’avait jamais été confrontée à une 

telle agressivité,  et elle se sentait soudainement vulnérable.  Elle était en quelque sorte 

responsable de la rage de cette femme,  de sa douleur,  de sa jalousie. 

 

Elle se sentait perdue,  comme si elle avait franchi une ligne invisible,  comme si elle 

avait commis une erreur impardonnable.  Elle n’avait jamais voulu faire de mal à 

personne,  elle ne voulait que danser,  exprimer sa liberté,  se sentir vivante. 

 

Elle se retira dans les coulisses,  son corps tremblant,  son cœur battant la chamade.  Elle 

avait besoin de se calmer,  de comprendre ce qui s’était passé,  de trouver un sens à cette 

violence inattendue. 

 

Chloe l’attendait dans le vestiaire,  son visage préoccupé.  Elle avait vu la scène,  et elle 

avait compris la douleur de Mia. 

 

"Ça va aller,  Mia," dit-elle,  sa voix douce et rassurante.  "Ce n’est pas de ta faute.  Tu 

n’as rien fait de mal." 

 

Mia se laissa tomber sur un banc,  son corps se contractant sous le poids de l’émotion.  

Elle se sentait épuisée,  comme si elle avait été vidée de toute son énergie. 

 

"Je ne comprends pas," murmura-t-elle,  sa voix tremblante.  "Je ne fais que danser,  je ne 

veux faire de mal à personne." 



Chloe la prit dans ses bras,  sa chaleur la réconfortant comme une douce caresse. 

 

"Je sais,  Mia.  Je sais," chuchota-t-elle.  "Mais c’est la vie,  tu sais?  Elle est pleine de 

contradictions,  de frustrations,  de douleurs.  On ne peut pas contrôler les réactions des 

autres,  on ne peut que contrôler nos propres actions." 

 

Mia se blottit contre Chloe,  cherchant un refuge dans son étreinte.  Elle se sentait fragile,  

comme si elle avait été brisée par la violence de l’instant. 

 

"Je dois partir," dit-elle,  sa voix à peine audible.  "J’ai besoin de rentrer chez moi." 

 

Chloe la regarda avec compréhension.  "Je t’accompagne," dit-elle.  "On va rentrer 

ensemble." 

 

Mia se leva,  ses jambes tremblantes.  Elle se sentait désemparée,  comme si elle avait 

perdu son chemin,  comme si elle avait été arrachée à la réalité.  Elle n’avait jamais pensé 

que la danse pouvait être une source de violence,  de haine,  de souffrance. 

 

Elle suivit Chloe hors du bar,  son regard perdu dans le néant,  son cœur lourd comme 

une pierre.  Elle avait besoin de temps pour se remettre de cette expérience,  pour 

comprendre ce qui s’était passé,  pour retrouver son équilibre. 

 

La nuit était sombre et silencieuse,  l’air frais et humide.  Les étoiles brillaient dans le 

ciel,  un spectacle de beauté et de sérénité qui semblait se moquer de la violence dont Mia 

avait été victime. 

 

Elle se sentait seule,  perdue,  comme si elle avait été arrachée à son propre monde.  Elle 

n’avait plus confiance en la danse,  en sa propre capacité à s’exprimer,  à se sentir libre. 

 



Elle se demanda si elle avait fait le bon choix,  si elle avait trouvé sa place dans ce 

monde.  Elle se demanda si elle avait le courage de continuer,  de se battre pour son rêve,  

de faire face à la violence et à la haine. 

 

Elle se sentait épuisée,  comme si elle avait été vidée de toute son énergie.  Elle avait 

besoin de se reposer,  de se ressourcer,  de retrouver son âme. 

 

Elle se tourna vers Chloe,  son regard cherchant du réconfort dans les yeux de son amie. 

 

"Tu vas aller mieux,  Mia," dit Chloe,  sa voix douce et rassurante.  "Tu es forte,  tu es 

courageuse,  tu es une artiste.  N’oublie jamais ça." 

 

Mia lui sourit faiblement,  cherchant du réconfort dans ses paroles.  Elle avait besoin de 

croire à ses paroles,  de se rappeler sa force,  de retrouver son courage. 

 

Elle savait qu’elle n’était pas seule,  que Chloe était là pour elle,  que ses amies étaient là 

pour elle.  Elle avait une famille,  une communauté,  un réseau de soutien qui l’aiderait à 

surmonter cette épreuve. 

 

Elle savait qu’elle allait s’en sortir,  qu’elle allait retrouver sa voie,  qu’elle allait 

continuer à danser,  à s’exprimer,  à se sentir libre. 

 

Elle avait été blessée,  mais elle n’était pas brisée. 

 

Elle était une danseuse,  et elle allait danser jusqu’à la fin. 

 

 



Le taxi déposa Mia et Chloe devant l’immeuble de la jeune danseuse. L’air frais de la 

nuit piquait les joues de Mia, et elle tira son manteau plus serré autour d’elle. Elle était 

encore secouée par l’incident au bar, et le silence qui régnait dans le taxi n’avait fait 

qu’amplifier ses pensées tourbillonnantes. Elle se sentait comme une poupée de chiffon, 

ballotée par les émotions et les événements qui la dépassaient. 

 

« On devrait peut-être monter avec elle, » suggéra Chloe, observant l’immeuble sombre 

et menaçant. 

 

Mia secoua la tête, incapable de parler. Elle avait besoin de s’éloigner de tout ça, de 

retrouver un semblant de calme. 

 

« On va rester ici, » chuchota-t-elle, sa voix tremblante. « Elle a besoin de son espace. » 

 

Chloe la regarda avec inquiétude, mais acquiesça. Elle savait que Mia avait besoin de se 

retrouver seule. 

 

« Je te retrouve demain matin, » dit Chloe, serrant la main de Mia. « Appelle-moi si tu as 

besoin de quoi que ce soit. » 

 

Mia hocha la tête et observa Chloe s’éloigner dans la pénombre. Elle resta immobile sur 

le trottoir, les yeux fixés sur l’immeuble sombre.  Elle se sentait seule, vulnérable, 

comme si elle avait été abandonnée à la merci d’un monde hostile. 

 

Elle se mit à marcher, ses pas lourds et incertains. Elle traversa la rue, contournant un 

groupe de jeunes qui riaient et se chamaillaient, leurs voix rauques et leurs rires bruyants 

la faisant sursauter. Elle se sentait comme un fantôme, invisible et silencieux, incapable 

de se connecter à ce monde qui lui semblait soudainement étranger. 

 



Elle arriva devant la porte de son appartement et chercha ses clés dans son sac. Ses mains 

tremblaient, et elle eut du mal à les faire fonctionner. Elle ouvrit la porte et s’engouffra 

dans l’obscurité de son appartement, soulagée de retrouver un semblant d’intimité. Elle 

ferma la porte derrière elle, se sentant à la fois soulagée et claustrophobe. 

 

Elle alluma la lumière, et l’appartement sembla soudainement vide et désertique. Les 

murs blancs et les meubles sobres lui donnaient l’impression d’être dans une cage, 

prisonnière de sa propre solitude. Elle s’affaissa sur le canapé, son corps lourd et 

engourdi. 

 

Elle se mit à pleurer, des larmes silencieuses qui coulaient sur ses joues et s’évaporaient 

sur la peau de son cou. Elle se sentait trahie, blessée, comme si son propre corps lui avait 

joué un mauvais tour. Elle ne comprenait pas pourquoi elle ressentait cette douleur, cette 

rage, cette tristesse. Elle n’était qu’une danseuse, une artiste qui exprimait sa liberté sur 

scène. 

 

Elle se leva et se dirigea vers la fenêtre, regardant la ville nocturne s’étaler sous ses yeux. 

Des lumières scintillantes formaient une mosaïque chaotique et fascinante. La vie 

semblait continuer son cours, indifférente à sa douleur. 

 

Elle se demanda si elle avait fait le bon choix, si elle avait trouvé sa place dans ce monde. 

Elle se demanda si elle avait le courage de continuer, de se battre pour son rêve, de faire 

face à la violence et à la haine. 

 

Elle se sentait épuisée, comme si elle avait été vidée de toute son énergie. Elle avait 

besoin de se reposer, de se ressourcer, de retrouver son âme. 

 

Elle se tourna vers la porte, cherchant un réconfort dans l’obscurité de sa chambre. Elle 

avait besoin de se blottir sous sa couette, de se laisser envelopper par la chaleur et le 

silence. Elle avait besoin de retrouver son sommeil, de s’évader de cette réalité qui la 

dépassait. 

 



Elle s’assit sur son lit, tirant la couverture autour d’elle. Elle ferma les yeux, essayant de 

calmer son esprit agité. 

 

Mais les images de la scène au bar, le visage en colère de la jeune femme, ses paroles 

blessantes, lui revenaient en boucle dans la tête. Elle se sentait comme une proie, 

vulnérable et impuissante. 

 

Elle se leva et se dirigea vers la salle de bain, cherchant un réconfort dans l’eau chaude. 

Elle se mit sous la douche, laissant l’eau tiède couler sur sa peau. Elle ferma les yeux et 

inspira profondément, essayant de se concentrer sur la sensation de l’eau, sur le rythme 

de sa respiration. 

 

Mais la douleur persistait, comme un nœud serré dans son estomac. Elle se sentait 

perdue, seule, comme si elle avait été arrachée à son propre monde. 

 

Elle sortit de la douche, s’essuya et se regarda dans le miroir. Son visage était pâle et 

marqué par les larmes, ses yeux rouges et enflés. Elle se sentait différente, comme si elle 

avait été transformée par cette expérience, comme si elle avait été brisée par la violence 

du monde. 

 

Elle se demanda qui elle était vraiment, ce qu’elle voulait de sa vie. Elle avait toujours 

suivi le chemin tracé, obéissant aux règles et aux attentes de son entourage. Mais cette 

expérience lui avait ouvert les yeux sur une autre réalité, une réalité plus brutale, plus 

complexe, plus difficile à gérer. 

 

Elle avait besoin de trouver sa propre voie, de définir ses propres valeurs, de se construire 

une identité qui lui appartienne. Elle avait besoin de se reconnecter à son propre pouvoir, 

à sa propre force, à sa propre liberté. 

 

Elle se redressa, un nouveau sentiment de détermination la parcourant. Elle n’allait pas se 

laisser abattre par la violence du monde. Elle allait continuer à danser, à s’exprimer, à se 

sentir libre. 



Elle allait se battre pour son rêve, pour sa liberté, pour elle-même. 

 

Mia se réveilla le lendemain matin avec une sensation de lourdeur dans la poitrine. La 

nuit avait été agitée, remplie de cauchemars où la jeune femme au visage enragé la 

poursuivait à travers des couloirs sombres, son cri de haine résonnant dans ses oreilles. 

L'impression de culpabilité et de confusion qui l'avait envahie la veille était toujours là, 

comme un nuage gris qui obscurcissait son ciel intérieur. 

 

Elle se leva, les muscles endoloris, et s'approcha de la fenêtre. La lumière du matin 

éclairait la ville, peignant les toits de mille nuances de gris et de bleu. La vie semblait 

reprendre son cours, comme si rien ne s'était passé. Mais Mia savait que le monde n'était 

pas aussi simple, aussi innocent que les couleurs du matin le laissaient penser. 

 

Elle se doucha, essayant de laver la nuit de son corps, de ses pensées. Mais l'eau ne 

pouvait pas effacer la peur, la tristesse, le sentiment d'impuissance qui la hantaient. Elle 

se regarda dans le miroir, son visage pâle et marqué par les larmes. Elle ne se 

reconnaissait plus. 

 

Un appel de Chloe la tira de ses pensées. La voix de son amie, douce et rassurante, lui fit 

un peu de bien. Chloe lui demanda comment elle se sentait, lui proposant de venir la 

chercher pour aller au "Ruban Noir" pour le service de midi. Mia hésita. Elle ne savait 

pas si elle était prête à affronter le monde extérieur, à se confronter aux regards des autres 

danseuses, aux regards des clients. 

 

"J'ai besoin de réfléchir," dit-elle à Chloe, sa voix faible. "Je ne sais pas si je suis prête." 

 

Chloe la comprit. Elle savait que Mia avait besoin de temps pour digérer ce qui s'était 

passé, pour retrouver son équilibre. 

 

"Prends ton temps, Mia," dit-elle. "Je t'attends quand tu seras prête." 

 



Mia raccrocha le téléphone et se laissa tomber sur son lit. Elle avait besoin de penser, de 

comprendre, de trouver un sens à cette violence. Elle s'était toujours considérée comme 

une personne pacifique, une personne qui cherchait l'harmonie, la beauté. Mais le monde, 

elle le constatait avec amertume, était rempli de chaos, de violence, de haine. 

 

Elle se souvint des paroles de Jessica, la danseuse expérimentée qui l'avait initiée au 

"Ruban Noir". Jessica lui avait dit que la liberté était un concept complexe, que la danse 

pouvait être une expression de la liberté, mais aussi une source de douleur, de souffrance, 

de violence. 

 

Mia se sentait perdue, comme si elle avait été arrachée à son propre monde. Elle se 

demandait si elle avait fait le bon choix en choisissant le "Ruban Noir". Elle se demandait 

si elle avait le courage de continuer, de se battre pour son rêve, de faire face à la violence 

et à la haine. 

 

Elle pensa à sa mère, à son éducation classique, à son désir de perfection. Elle se 

demanda si elle n'était pas en train de sacrifier ses rêves, ses valeurs, pour une illusion de 

liberté. 

 

Elle se leva et s'approcha de son miroir. Elle se regarda longuement, cherchant dans ses 

yeux la réponse à ses questions. Elle vit de la peur, de la tristesse, mais aussi une lueur de 

détermination, une envie de se battre, de ne pas se laisser abattre par la violence du 

monde. 

 

Elle était une danseuse, une artiste, une femme forte. Elle n'allait pas se laisser briser par 

cette expérience. Elle allait continuer à danser, à s'exprimer, à se sentir libre. 

 

Mia se dirigea vers sa garde-robe, son regard se posant sur ses robes de scène. Elle les 

avait choisies avec soin, pour leur beauté, leur élégance, leur sensualité. Mais elles lui 

semblaient désormais chargées d'une nouvelle signification, d'une nouvelle profondeur. 

Elles étaient plus qu'un simple costume, elles étaient une armure, une protection contre la 

violence du monde. 



Elle choisit une robe rouge, une couleur qui symbolisait la passion, la force, la liberté. 

Elle l'enfila, sentant le tissu doux et soyeux se coller à sa peau. Elle se regarda dans le 

miroir, son reflet lui renvoyant une image de force et de détermination. 

 

Elle était prête à affronter le monde. 

 

Elle descendit dans la rue, son pas décidé. Le soleil brillait, les oiseaux chantaient, la vie 

semblait reprendre son cours. 

 

Elle avait choisi de danser, de s'exprimer, de se sentir libre. 

 

Elle avait choisi de vivre. 

 

Le taxi s'arrêta devant l'entrée du "Ruban Noir". Mia hésita un instant avant de sortir, 

tiraillée entre le désir de retrouver ses amies et la peur qui l'envahissait encore. Elle avait 

appelé Chloe plus tôt dans la journée, lui expliquant qu'elle était prête à reprendre le 

travail, mais une boule de stress pesait toujours dans son estomac. Le souvenir de la 

scène de la nuit précédente, le visage en colère de la jeune femme, la violence de ses 

paroles, tout cela la hantait encore. 

 

Chloe l'attendait devant l'entrée, un sourire réconfortant sur les lèvres. "Tu vas bien ?" 

demanda-t-elle, observant le visage pâle de Mia. 

 

"Je vais mieux," répondit Mia, forçant un sourire. "C'est juste... un peu difficile de tout 

oublier." 

 

Chloe prit la main de Mia et la serra doucement. "Je comprends," dit-elle. Mais tu sais, la 

danse, c'est notre refuge, notre façon de nous exprimer. On ne peut pas laisser une seule 

personne nous gâcher ça." 

 



Mia acquiesça, essayant de se convaincre de la justesse des paroles de son amie. Elle 

avait choisi de danser, de s'exprimer, de se sentir libre. Elle ne pouvait pas se laisser 

abattre par la peur, par la violence d'un instant. 

 

Elles entrèrent dans le bar, l'atmosphère habituelle de l'établissement les enveloppant 

comme un cocon. La musique entraînante résonnait dans les murs, les lumières tamisées 

créant une ambiance sensuelle et intimiste. Les danseuses, toutes vêtues de leurs robes 

scintillantes, s'activaient sur scène, leurs corps gracieux s'élançant au rythme de la 

musique. 

 

Mia sentit une vague de nervosité l'envahir. Elle n'avait jamais ressenti autant 

d'appréhension avant de monter sur scène. Elle regarda Chloe, cherchant du soutien dans 

ses yeux. 

 

"Tu vas y arriver," chuchota Chloe, lui adressant un sourire encourageant. "Tu es une 

danseuse, tu es faite pour ça." 

 

Mia prit une grande inspiration et se dirigea vers le vestiaire. Elle enfila sa robe, une robe 

rouge qui lui rappelait la passion, la force, la liberté. Elle se regarda dans le miroir, son 

reflet lui renvoyant une image de détermination. Elle était prête à affronter la scène, à 

affronter le monde. 

 

Elle rejoignit Chloe au bar, et ensemble, elles rejoignirent le groupe des danseuses. 

L'ambiance était plus détendue que la veille. Les filles se chamaillaient gentiment, riaient, 

se racontaient des anecdotes. Mia se sentait un peu à l'écart, mais elle était reconnaissante 

de l'accueil chaleureux de ses amies. 

 

"Tu as vu la nouvelle robe de Jessica ?" demanda Chloe, pointant du doigt une jeune 

femme aux cheveux noirs et aux yeux charbonneux. Jessica, une danseuse expérimentée 

qui avait toujours été une source d'inspiration pour Mia, portait une robe dorée qui mettait 

en valeur ses formes voluptueuses. 

 



"Elle est magnifique," admit Mia. "J'adore sa couleur." 

 

"Elle a toujours du style, cette fille," commenta Chloe. "Elle sait comment se mettre en 

valeur." 

 

Mia sourit. Elle admirait Jessica pour son talent, sa confiance en elle, sa façon d'assumer 

son corps et son métier. 

 

"C'est ton tour," chuchota Chloe, lui tapant légèrement sur l'épaule. "Allez, montre-leur 

ce que tu sais faire." 

 

Mia prit une inspiration profonde et se dirigea vers la scène. Elle sentit le regard des 

clients sur elle, mais elle fit de son mieux pour l'ignorer. Elle se concentra sur la musique, 

sur ses mouvements, sur l'expression de sa liberté. 

 

Elle dansa avec une énergie nouvelle, une énergie qui lui permettait de transcender la 

peur, la douleur, le doute. Elle se laissait porter par le rythme, par la mélodie, par l'élan de 

son propre corps. Elle se sentait libre, puissante, vivante. 

 

Elle sentit la chaleur du regard des clients sur elle, mais cette fois, elle ne le ressentit pas 

comme une menace, mais comme une source d'énergie. Elle dansait pour elle-même, 

pour son propre plaisir, pour son propre besoin d'expression. Elle dansait pour se sentir 

libre, pour se sentir vivante. 

 

Elle termina sa prestation sous les applaudissements nourris du public. Elle se sentit une 

vague de soulagement l'envahir. Elle avait réussi à surmonter ses peurs, à retrouver sa 

confiance en elle. Elle était une danseuse, et elle était faite pour ça. 

 

Alors qu'elle se dirigeait vers le vestiaire, elle sentit une main se poser sur son épaule. 

Elle se retourna et vit la jeune femme qui l'avait agressée la veille. 



 

"J'ai quelque chose à te dire," dit la jeune femme, sa voix plus douce que la veille. "Je 

suis désolée. J'ai été stupide. J'ai mal agi." 

 

Mia fut surprise par ces paroles. Elle ne s'attendait pas à des excuses. 

 

"C'est bon," répondit-elle, essayant de garder un ton neutre. "Je comprends." 

 

"Non, tu ne comprends pas," dit la jeune femme, ses yeux humides. "J'ai été jalouse. J'ai 

vu mon homme te regarder, et j'ai paniqué. Je me suis comportée comme une idiote. Je 

suis vraiment désolée." 

 

Mia hésita un instant avant de répondre. "C'est arrivé, c'est fini," dit-elle. "Il faut passer à 

autre chose." 

 

"Oui, tu as raison," dit la jeune femme. "Je vais essayer de me calmer. Je vais essayer de 

gérer mes émotions." 

 

Mia lui sourit. Elle était contente que la jeune femme ait eu le courage de s'excuser. Elle 

espérait que cette expérience lui servirait de leçon. 

 

"Tu vas bien ?" demanda la jeune femme. 

 

"Je vais mieux," répondit Mia. "Merci de tes excuses." 

 

La jeune femme lui sourit et s'éloigna, rejoignant un groupe de jeunes femmes qui riaient 

et se chamaillaient. Mia la regarda partir, son cœur rempli d'une étrange mixité 



d'émotions. Elle avait été blessée, mais elle avait aussi été surprise par le courage de la 

jeune femme à s'excuser. 

 

Elle retourna au vestiaire, son esprit rempli de pensées. Elle avait été confrontée à la 

violence du monde, mais elle avait aussi été témoin de sa capacité à se réparer, à se 

reconstruire. 

 

Mia s’appuya contre le mur froid du vestiaire, respirant profondément pour calmer les 

battements de son cœur. Les applaudissements du public résonnaient encore dans ses 

oreilles, un écho à la fois grisant et angoissant. Son corps était encore chaud de l’effort de 

la danse, mais une vague de fatigue l’envahissait. Elle se sentait vidée, comme si elle 

avait laissé une partie d’elle-même sur la scène, exposée aux regards avides et aux 

jugements silencieux des clients. 

 

Elle avait réussi à surmonter ses peurs, à retrouver sa confiance en elle, à se laisser aller 

au rythme et à la liberté de son corps. Mais la rencontre avec la jeune femme, la violence 

de ses paroles, la blessure qu’elle avait infligée à son âme, tout cela était encore là, gravé 

à jamais dans sa mémoire. 

 

Un sentiment de culpabilité la tenaillait. Elle se sentait responsable de la douleur de cette 

jeune femme, de son désespoir, de son besoin de vengeance. Elle se demandait si elle 

n’avait pas été trop loin, si elle n’avait pas franchi une ligne invisible en s’exprimant si 

ouvertement, si librement. 

 

Elle se sentait piégée entre deux mondes, deux visions de la danse, deux façons de vivre. 

Le monde de la danse classique, où la perfection était la seule valeur, où la liberté était 

une illusion, où les émotions étaient soigneusement contrôlées et camouflées sous un 

masque de froideur et de discipline. Et le monde du "Ruban Noir", où la liberté était une 

promesse, une invitation à s’exprimer, à se dévoiler, à se laisser aller aux pulsions les 

plus profondes de son âme. 

 

Elle se demanda si elle était capable de naviguer entre ces deux pôles, de trouver un 

équilibre entre la discipline et la liberté, la pureté et la sensualité, la retenue et l’abandon. 



Une main se posa sur son épaule, douce et réconfortante. Elle se tourna et vit Chloe, son 

visage éclairé par un sourire bienveillant. 

 

"Tu as été incroyable," dit Chloe, ses yeux pétillants d'admiration. "Tu as brillé comme 

une étoile." 

 

Mia sourit faiblement, incapable de répondre. Les paroles de Chloe la touchaient, mais 

elles ne parvenaient pas à dissiper la tristesse qui la hantait. 

 

"Tout va bien ?" demanda Chloe, son regard perçant à travers le masque de façade que 

Mia essayait de maintenir. 

 

Mia hésita, puis chuchota : "J'ai besoin de parler." 

 

Chloe lui fit signe de la suivre dans un coin du vestiaire, à l’abri des regards indiscrets 

des autres danseuses. Elles s’assirent sur un banc, et Mia lui raconta son histoire, les 

paroles s’échappant de sa bouche comme un torrent d’émotions refoulées. 

 

Chloe l’écouta patiemment, son visage empreint de compassion et de compréhension. 

Elle ne la jugea pas, ne la consola pas, ne tenta pas de minimiser sa douleur. Elle se 

contenta de l’écouter, de la laisser exprimer ses émotions, de lui offrir un espace sûr pour 

se libérer du poids de son cœur. 

 

"Tu n’es pas responsable de ses actes, Mia," dit Chloe, sa voix douce et rassurante. "Elle 

a ses propres démons à combattre, ses propres blessures à guérir. Tu ne peux pas 

contrôler ses émotions, tu ne peux que contrôler les tiennes." 

 

Mia se sentait soulagée d'entendre ces paroles. Elle avait besoin de se rappeler que la 

violence de cette jeune femme n’était pas de sa faute. Elle avait besoin de retrouver son 

propre pouvoir, de se reconnecter à sa propre force, à sa propre liberté. 



"Je ne sais pas si je peux continuer, Chloe," avoua-t-elle, sa voix tremblante. "J'ai 

l'impression d'être perdue, d'avoir perdu mon chemin." 

 

Chloe la regarda avec une tendresse infinie. "Tu n’es pas perdue, Mia," dit-elle. "Tu es en 

train de te trouver. Tu es en train de découvrir qui tu es vraiment, quelle est ta place dans 

ce monde." 

 

Mia sentit une lueur d’espoir renaître dans son cœur. Elle avait besoin de se laisser guider 

par son intuition, de suivre son cœur, de trouver sa propre vérité. 

 

"Je ne sais pas ce que je veux faire de ma vie, Chloe," dit-elle, sa voix à peine audible. 

"Je suis tiraillée entre deux mondes, deux visions de la danse, deux façons de vivre." 

 

Chloe lui sourit avec une certaine sagesse. "Tu n’as pas besoin de savoir tout de suite, 

Mia," dit-elle. "Tu as le temps de réfléchir, de te retrouver, de trouver ton propre chemin. 

La seule chose qui compte, c’est de rester vraie à toi-même. Elle avait besoin de trouver 

sa propre danse, sa propre liberté, sa propre vérité. 

 

Elle se leva, son regard se posant sur les danseuses qui s’élançaient sur scène, leurs corps 

sculptés et gracieux dansant au rythme d’une musique entraînante. Elle observait leurs 

mouvements, leurs expressions, leurs regards, et elle sentit une vague d’inspiration la 

parcourir. 

 

"Je vais danser, Chloe," déclara-t-elle, un sourire timide esquissant ses lèvres. "Je vais 

m’exprimer. Je vais me retrouver." 

 

Chloe lui fit un signe de la main et se retourna vers la scène, son regard perdu dans le 

spectacle. Mia se dirigea vers le petit podium situé au fond du bar, son corps vibrant 

d’énergie, son cœur rempli d’espoir. 

 



Elle se mit à danser, ses mouvements fluides et gracieux, ses expressions délicates et 

expressives. Elle ne dansait pas pour le public, ni pour l’argent, mais pour elle-même, 

pour son propre plaisir, pour son propre besoin d’expression. 

 

 

  



Chapitre 9 : "Les défis persistants" 
 

La musique s’arrêta, laissant Mia dans un silence soudain et oppressant. Les lumières, 

toujours vives, semblaient se moquer d’elle, la scrutant dans son intimité. Elle se sentait 

nue, exposée, comme si tous les regards du bar étaient fixés sur elle, la jugeant, la 

condamnant. Elle ne bougeait pas, incapable de rompre ce lien invisible qui l’unissait à la 

foule. Son corps, encore chaud de la danse, tremblait légèrement, comme si elle avait été 

frappée par un courant d’air glacial. 

 

Elle avait l’impression de vivre un cauchemar.  Quelques minutes plus tôt, elle avait 

dansé avec une liberté et une confiance qu’elle n’avait jamais ressenties auparavant. Son 

corps avait résonné avec la musique, s’adaptant à chaque rythme, chaque variation, 

chaque émotion. Elle avait oublié ses peurs, ses doutes, ses angoisses. Elle n’était plus 

Mia, la danseuse classique ratée, ni Mia, la stripteaseuse débutante, mais une entité pure, 

une expression de la beauté et de la liberté. 

 

Mais ce moment de grâce était terminé.  Le retour à la réalité était brutal, douloureux.  

Elle se sentait comme une marionnette dont les fils avaient été coupés, abandonnée sur 

scène, à la merci des regards et des jugements. 

 

“Mia, tu vas bien?”  La voix de Chloe, douce et rassurante, brisa le silence. Mia tourna la 

tête vers elle, apercevant son sourire encourageant.  Elle fit un effort pour sourire en 

retour, mais son visage resta figé, incapable d’exprimer la tourmente intérieure qui la 

tenaillait. 

 

“Je… Je ne sais pas,” murmura-t-elle, sa voix à peine audible. “J’ai l’impression de… de 

m’être perdue.” 

 

Chloe s’approcha d’elle, lui prenant la main et la serrant fermement.  “Tu ne t’es pas 

perdue, Mia,” dit-elle, sa voix empreinte de conviction. “Tu as juste découvert une autre 

facette de toi-même.  Une facette que tu ne connaissais pas, mais qui est tout aussi 

valable, tout aussi importante.” 

 



Mia baissa les yeux, incapable de soutenir le regard de Chloe.  Elle avait l’impression de 

s’être perdue dans un labyrinthe, sans carte, sans boussole, sans repères.  La danse 

classique lui avait offert un cadre, une structure, un chemin défini.  La striptease, en 

revanche, lui avait ouvert un monde sans limites, un espace infini d’expression, de 

liberté, mais aussi de confusion, de peur, de doute. 

 

“Je ne sais pas si je peux faire ça,” dit-elle finalement, sa voix tremblante.  “Je ne sais pas 

si je peux continuer à… à danser comme ça.” 

 

Chloe se pencha vers elle, ses yeux remplis de compassion.  “Tu n’es pas obligée de faire 

quelque chose que tu ne veux pas faire, Mia,” dit-elle, sa voix douce.  “Tu as le droit de 

choisir, de décider ce qui te convient le mieux.  Tu as le droit de trouver ton propre 

chemin.” 

 

Mia sentit une vague de soulagement l’envahir.  Elle avait l’impression de porter un 

poids immense sur ses épaules, un poids qui l’empêchait de respirer, de penser, de vivre.  

Les paroles de Chloe étaient comme une bouffée d’air frais, comme une promesse de 

liberté. 

 

“Mais…  Mais je ne sais pas quoi faire,” dit-elle, sa voix pleine de désespoir. “Je me sens 

perdue, comme si j’avais tout perdu.  Ma carrière, mes rêves, mes espoirs.” 

 

Chloe la serra encore plus fort dans ses bras.  “Tu n’as rien perdu, Mia,” dit-elle, sa voix 

ferme.  “Tu as juste découvert que la vie est un voyage, pas une destination.  Et que ce 

voyage est plein de surprises, de défis, de changements.  Tu ne peux pas contrôler tout ce 

qui se passe, mais tu peux choisir comment tu réagis, comment tu avances.” 

 

Mia ferma les yeux, respirant profondément, essayant d’absorber les paroles de Chloe, de 

les graver dans son cœur.  Elle avait besoin de se rappeler que la vie était un processus, 

une évolution, une quête constante de soi.  Elle avait besoin de se libérer de la pression de 

la perfection, de la réussite, de l’attente des autres.  Elle avait besoin de se concentrer sur 

elle-même, sur ses propres besoins, ses propres désirs, ses propres rêves. 



“Je vais y réfléchir,” dit-elle finalement, sa voix plus calme, plus assurée.  “Je vais 

prendre mon temps, je vais explorer mes options, je vais trouver mon propre chemin.” 

 

Chloe lui fit un sourire encourageant.  “C’est tout ce qu’il faut faire, Mia,” dit-elle.  

“Prends ton temps, sois patiente, sois toi-même.” 

 

Mia se leva, se sentant un peu plus forte, un peu plus libre.  Elle avait encore beaucoup de 

chemin à parcourir, beaucoup de questions à se poser, beaucoup de défis à relever.  Mais 

elle savait qu’elle n’était pas seule.  Elle avait Chloe, elle avait ses amies, elle avait sa 

passion pour la danse.  Et elle avait le courage de se battre pour son bonheur, pour son 

rêve, pour sa liberté. 

 

Elle se dirigea vers la scène, les yeux fixés sur les lumières vives qui l’attendaient.  Elle 

n’était pas sûre de ce qui l’attendait, mais elle savait qu’elle était prête à affronter le défi, 

à explorer le mystère, à trouver sa propre danse, sa propre vérité, sa propre liberté. 

 

Elle sourit, un sourire qui cette fois était sincère, qui exprimait la joie, l’espoir, la 

détermination.  Et elle se lança dans une danse qui n’était pas pour le public, ni pour 

l’argent, mais pour elle-même, pour son propre plaisir, pour son propre besoin 

d’expression.  Elle dansait pour se retrouver. 

 

 

Le public, encore sous le charme de la prestation de Mia, applaudissait avec 

enthousiasme. La musique reprit, plus douce et sensuelle cette fois, invitant les autres 

danseuses à prendre la scène. Mia, elle, restait figée, incapable de bouger. Son esprit était 

en proie à un tourbillon de pensées contradictoires. 

 

Elle avait enchainé une série de mouvements qui lui étaient familiers, puis s’était laissée 

emporter par une vague d’inspiration, se permettant des improvisations audacieuses. Elle 

avait ressenti une liberté qu’elle n’avait jamais connue auparavant, une connexion 

profonde avec son corps et la musique. Mais cette liberté l’avait-elle conduite trop loin ? 

 



Chloe l’avait regardée avec admiration, ses yeux brillants de fierté. Mais Mia avait cru 

déceler une pointe de surprise, comme si elle avait été elle-même prise au dépourvu par la 

nouvelle facette de Mia.  Et puis, il y avait eu ce regard dans la salle, un regard froid et 

accusateur, qui l’avait suivie pendant toute sa danse.  Un regard qui l’avait glacée 

jusqu’aux os, la ramenant brutalement à la réalité. 

 

Elle sentait un malaise grandir en elle, comme un nœud qui se resserrait dans son 

estomac.  Elle se sentait vulnérable, exposée, comme si elle avait enlevé un masque et 

dévoilé une partie d’elle-même qu’elle ne pensait pas être prête à montrer au monde. 

 

Elle se sentait coupable, comme si elle avait trahi quelque chose, quelque chose de sacré, 

quelque chose qui lui tenait à cœur.  Elle avait été élevée dans un monde où la danse était 

synonyme de pureté, de discipline, de perfection.  La striptease, elle le savait, 

transgressait toutes ces règles, toutes ces valeurs. 

 

Elle avait l’impression de s’être perdue dans un labyrinthe, sans carte, sans boussole, sans 

repères.  Elle se demandait si elle avait fait le bon choix en quittant le théâtre pour le 

“Ruban Noir”.  Elle se demandait si elle était capable de concilier ces deux mondes, ces 

deux visions de la danse, ces deux versions d’elle-même. 

 

Une voix douce la tira de ses pensées.  “Tu vas bien, Mia?”  C’était Chloe, qui l’observait 

avec inquiétude.  Mia fit un effort pour sourire, mais son visage resta figé, incapable de 

dissimuler son malaise. 

 

“Je… Je ne sais pas,” murmura-t-elle, sa voix à peine audible.  “Je me sens…  Je me sens 

perdue.” 

 

Chloe s’approcha d’elle, lui prenant la main et la serrant fermement.  “Tu as juste 

découvert une autre facette de toi-même.  Elle se sentait comme si elle avait été frappée 

par la foudre, incapable de comprendre ce qui lui arrivait.  Elle avait toujours été une 

danseuse classique, une élève modèle, une élève respectueuse des traditions.  Elle n’avait 

jamais osé s’écarter du chemin tracé, du chemin qui lui avait été imposé. 



“J’ai l’impression d’avoir trahi quelque chose,” dit-elle finalement, sa voix tremblante.  

“J’ai l’impression d’avoir trahi mon éducation, ma formation, mes rêves.” 

 

Chloe lui fit un sourire compatissant.  “Tu n’as trahi personne, Mia,” dit-elle, sa voix 

douce.  Tu ne peux pas contrôler tout ce qui se passe, mais tu peux choisir comment tu 

réagis, comment tu avances.” 

 

Mia sentit une vague de soulagement l’envahir.  Les paroles de Chloe étaient comme une 

bouffée d’air frais, comme une promesse de liberté.  Elle avait besoin de se rappeler que 

la vie n’était pas un chemin linéaire, mais un labyrinthe, un jeu de hasard, une succession 

de choix et de conséquences. 

 

“Mais…  Mais je ne sais pas quoi faire,” dit-elle, sa voix pleine de désespoir.  “Je me 

sens perdue, comme si j’avais tout perdu.  Elle avait besoin de se concentrer sur elle-

même, sur ses propres besoins, ses propres désirs, ses propres rêves. 

 

“Je vais y réfléchir,” dit-elle finalement, sa voix plus calme, plus assurée. 

 

Les applaudissements nourris du public résonnaient encore dans ses oreilles, mais Mia ne 

les entendait plus.  Son regard,  fixé sur le visage de Chloe,  cherchait un soutien, un 

signe de réconfort.  L’inquiétude se lisait sur le visage de sa mentor, et Mia ressentit une 

nouvelle vague de culpabilité.  Elle avait-elle déçu Chloe ?  Avait-elle franchi une ligne 

invisible,  brisé un pacte tacite ?  Elle s'était laissée emporter par un torrent d'émotions,  

un besoin irrépressible d'exprimer ce qu'elle avait si longtemps refoulé.  La danse,  qui 

avait toujours été sa boussole,  sa voie,  était devenue un champ de bataille. 

 

Chloe s’approcha d’elle,  sa main posée sur l’épaule de Mia.  “Tu as été incroyable,  

Mia,”  dit-elle,  sa voix douce.  “Tu as retrouvé ton énergie,  ta liberté.”  Mais  le ton de 

sa voix n’était pas celui d’une approbation sans réserve.  Mia  comprit  que Chloe  

percevait  la  dualité  de  sa  danse,  la  tension  entre  la  pureté  classique  et  la  

sensualité  libérée. 

 



Mia  hésita,  ne  sachant  pas  comment  répondre.  Elle  se  sentait  comme  si  elle  avait  

deux  personnalités,  deux  âmes  en  conflit,  et  elle  ne  savait  pas  laquelle  était  la  

vraie.  Elle  s’était  forgée  une  identité  de  danseuse  classique,  une  image  d’elle-

même  qu’elle  avait  toujours  cherché  à  perfectionner.  Mais  la  striptease  lui  avait  

offert  une  autre  voie,  un  chemin  qu’elle  n’avait  jamais  osé  explorer. 

 

“Chloe,  je…  je ne sais pas si je peux continuer comme ça,”  murmura-t-elle,  sa voix  

tremblante.  “J’ai l’impression d’être  perdue,  de  me  sentir  mal à l’aise.” 

 

“Mia,  tu ne dois pas avoir peur de  t’exprimer,”  répondit Chloe,  son regard  perçant  et  

compréhensif.  “La danse est  un langage,  et  tu  as  le  droit  de  parler  ta  propre  

langue.” 

 

Mia  s’appuya  contre  le  mur  du  vestiaire,  tentant  de  trouver  un  équilibre  intérieur.  

Chloe  avait  toujours  été  un  modèle  pour  elle,  une  figure  de  sagesse  et  de  

compassion.  Mais  pour  la  première  fois,  elle  ressentait  un  écart  entre  elles,  un  

fossé  qui  s’était  creusé  au  fil  des  dernières  semaines. 

 

“Mais  je  ne  suis  pas  sûre  de  comprendre  ma  propre  langue,”  avoua  Mia,  sa  voix  

à  peine  audible.  “Je  me  sens  déchirée  entre  deux  mondes,  deux  styles,  deux  

versions  de  moi-même.” 

 

Chloe  s’assit  à  côté  d’elle,  lui  prenant  la  main.  “Mia,  tu  ne  dois  pas  avoir  peur  

de  l’inconnu,”  dit-elle,  sa  voix  douce  et  rassurante.  “La  vie  est  un  voyage,  et  il  y  

a  toujours  de  nouveaux  chemins  à  explorer.  Tu  ne  sais  pas  où  tu  vas,  mais  tu  

sais  où  tu  es,  et  c’est  ça  qui  compte.” 

 

Les  paroles  de  Chloe  étaient  pleines  de  sagesse,  mais  elles  ne  réussirent  pas  à  

apaiser  les  doutes  de  Mia.  Elle  se  sentait  comme  un  bateau  à  la  dérive,  sans  

capitaine,  sans  compas,  sans  horizon.  Elle  avait  toujours  su  qui  elle  était,  ce  

qu’elle  voulait,  où  elle  allait.  Mais  la  striptease  lui  avait  fait  perdre  ses  repères,  

lui  avait  fait  douter  de  tout ce  qu’elle  croyait  savoir. 



“Chloe,  je  me  sens  perdue,”  confia  Mia,  son  regard  baissé.  “Je  ne  sais  pas  qui  je  

suis  ni  où  je  vais.” 

 

Chloe  la  regarda  avec  compassion.  “Mia,  tu  ne  peux  pas  trouver  ton  chemin  si  tu  

as  peur  de  marcher,”  dit-elle.  “Tu  dois  te  laisser  guider  par  ton  cœur,  par  tes  

intuitions.  La  danse  est  ta  voix,  et  tu  dois  apprendre  à  l’écouter.” 

 

Mia  ressentit  une  lueur  d’espoir  renaître  en  elle.  Les  paroles  de  Chloe  étaient  

comme  une  bouffée  d’air  frais  qui  lui  permettait  de  respirer  plus  facilement.  Elle  

s’était  enfermée  dans  une  cage  d’or,  prisonnière  de  ses  propres  attentes,  de  ses  

propres  idéaux. 

 

“Chloe,  je  vais  essayer,”  dit-elle,  sa  voix  plus  ferme.  “Je  vais  essayer  de  trouver  

ma  propre  voie,  de  me  laisser  guider  par  ma  passion.” 

 

Chloe  lui  sourit  avec  tendresse.  “C’est  tout  ce  qu’il  faut  faire,  Mia,”  dit-elle.  

“Sois  toi-même,  trouve  ta  propre  danse,  trouve  ta  propre  liberté.” 

 

Mia  se  leva,  se  sentant  un  peu  plus  forte,  un  peu  plus  libre.  Elle  avait  encore  

beaucoup  de  chemin  à  parcourir,  beaucoup  de  questions  à  se  poser,  beaucoup  de  

défis  à  relever.  Mais  elle  savait  qu’elle  n’était  pas  seule.  Elle  avait  Chloe,  elle  

avait  ses  amies,  elle  avait  sa  passion  pour  la  danse.  Et  elle  avait  le  courage  de  se  

battre  pour  son  bonheur,  pour  son  rêve,  pour  sa  liberté. 

 

Mia se sentait comme une étrangère dans son propre corps. Ses mouvements, 

habituellement précis et contrôlés, étaient devenus hésitants, presque maladroits. La 

musique, habituellement un guide, un phare dans la nuit, lui semblait maintenant 

étrangère, presque hostile. Elle se sentait comme un navire à la dérive, sans gouvernail, 

sans boussole, sans horizon. 

 



Le public, pourtant, semblait ravi. Les applaudissements nourris, les sifflets et les cris 

d’encouragement l’enveloppaient comme un cocon sonore. Mais Mia ne les entendait 

plus. Elle ne voyait plus que le visage de Chloe, figé dans une expression d’inquiétude. 

 

Chloe s’approcha d’elle, ses yeux perçants fixés sur ceux de Mia, comme si elle voulait 

lire dans son âme. « Tout va bien, Mia ? » demanda-t-elle, sa voix douce et caressante. 

 

Mia essaya de sourire, mais sa bouche se contracta, incapable de trouver la moindre trace 

de joie. « Je ne sais pas, » murmura-t-elle, sa voix à peine audible. « Je me sens…  

comme si j’avais trahi quelque chose. » 

 

Chloe s’assit à côté d’elle, sur le banc froid du vestiaire, et prit sa main dans la sienne. « 

Tu n’as trahi personne, Mia, » dit-elle, sa voix empreinte de compassion. « Tu as 

simplement découvert une autre facette de toi-même. Une facette que tu ne connaissais 

pas, mais qui est tout aussi valable, tout aussi importante. » 

 

Mia s’appuya contre le mur, incapable de soutenir le regard de Chloe. Elle avait 

l’impression de s’être perdue dans un labyrinthe, sans carte, sans boussole, sans repères. 

La danse classique lui avait offert un cadre, une structure, un chemin défini. La striptease, 

en revanche, lui avait ouvert un monde sans limites, un espace infini d’expression, de 

liberté, mais aussi de confusion, de peur, de doute. 

 

« J’ai l’impression d’avoir trahi mon éducation, ma formation, mes rêves, » dit-elle 

finalement, sa voix tremblante. 

 

Chloe lui fit un sourire compatissant. « Tu n’as trahi personne, Mia, » répéta-t-elle, sa 

voix douce. « Tu as juste découvert que la vie est un voyage, pas une destination. Et que 

ce voyage est plein de surprises, de défis, de changements. Tu ne peux pas contrôler tout 

ce qui se passe, mais tu peux choisir comment tu réagis, comment tu avances. » 

 

Mia ferma les yeux, respirant profondément, essayant d’absorber les paroles de Chloe, de 

les graver dans son cœur. Elle avait besoin de se rappeler que la vie n’était pas un chemin 



linéaire, mais un labyrinthe, un jeu de hasard, une succession de choix et de 

conséquences. 

 

« Mais…  Mais je ne sais pas quoi faire, » dit-elle, sa voix pleine de désespoir. « Je me 

sens perdue, comme si j’avais tout perdu.  Ma carrière, mes rêves, mes espoirs. » 

 

Chloe la serra encore plus fort dans ses bras. « Tu n’as rien perdu, Mia, » dit-elle, sa voix 

ferme. « Tu es juste en train de te découvrir, de te redéfinir. Tu as le droit de changer, de 

t’adapter, d’évoluer. » 

 

Mia sentit une vague de soulagement l’envahir. Les paroles de Chloe étaient comme une 

bouffée d’air frais, comme une promesse de liberté. Elle avait besoin de se rappeler que 

la vie n’était pas une course à la perfection, mais une quête de soi, une exploration de ses 

propres limites, une découverte de ses propres potentialités. 

 

« Je vais y réfléchir, » dit-elle finalement, sa voix plus calme, plus assurée. « Je vais 

prendre mon temps, je vais explorer mes options, je vais trouver mon propre chemin. » 

 

Chloe lui fit un sourire encourageant. « C’est tout ce qu’il faut faire, Mia, » dit-elle. « 

Prends ton temps, sois patiente, sois toi-même. » 

 

Mia se leva, se sentant un peu plus forte, un peu plus libre. Elle avait encore beaucoup de 

chemin à parcourir, beaucoup de questions à se poser, beaucoup de défis à relever. Mais 

elle savait qu’elle n’était pas seule. Elle avait Chloe, elle avait ses amies, elle avait sa 

passion pour la danse. Et elle avait le courage de se battre pour son bonheur, pour son 

rêve, pour sa liberté. Elle n’était pas sûre de ce qui l’attendait, mais elle savait qu’elle 

était prête à affronter le défi, à explorer le mystère, à trouver sa propre danse, sa propre 

vérité, sa propre liberté. 

 

Elle sourit, un sourire qui cette fois était sincère, qui exprimait la joie, l’espoir, la 

détermination. Et elle se lança dans une danse qui n’était pas pour le public, ni pour 



l’argent, mais pour elle-même, pour son propre plaisir, pour son propre besoin 

d’expression. Elle dansait pour se retrouver. 

 

Le silence qui suivit la fin de sa danse était lourd, épais, comme un voile opaque qui 

l’empêchait de respirer.  Mia se sentait seule, perdue dans un labyrinthe de pensées 

contradictoires.  Les applaudissements du public, qui avaient résonné dans ses oreilles 

quelques instants plus tôt, s’étaient estompés, laissant place à un vide sonore qui semblait 

amplifier son malaise intérieur. 

 

Elle leva les yeux vers Chloe, espérant y trouver un soutien, un regard réconfortant.  Mais 

le visage de sa mentor était empreint d’une inquiétude qui la glaça jusqu’aux os.  Chloe 

semblait percer son masque de façade, déceler la tourmente qui se cachait derrière son 

sourire forcé.  Mia ressentit un poids immense sur ses épaules, comme si elle avait trahi 

quelque chose de sacré, quelque chose qui lui tenait à cœur. 

 

“Mia,  tu vas bien ?”  la voix de Chloe était douce,  mais elle ne parvenait pas à 

dissimuler l’inquiétude qu’elle ressentait.  Mia s’appuya contre le mur du vestiaire, 

incapable de trouver les mots pour répondre.  Elle se sentait comme un navire à la dérive, 

sans gouvernail, sans boussole, sans horizon. 

 

“Je…  Je ne sais pas,”  murmura-t-elle finalement,  sa voix tremblante.  “J’ai l’impression 

d’avoir…  d’avoir trahi quelque chose.” 

 

Chloe s’approcha d’elle,  lui prenant la main dans la sienne.  “Tu n’as trahi personne,  

Mia,”  dit-elle,  sa voix empreinte de compassion.  “Tu as simplement découvert une 

autre facette de toi-même.  Une facette que tu ne connaissais pas,  mais qui est tout aussi 

valable,  tout aussi importante.” 

 

Mia baissa les yeux,  incapable de soutenir le regard de Chloe.  Elle avait l’impression de 

s’être perdue dans un labyrinthe,  sans carte,  sans boussole,  sans repères.  La danse 

classique lui avait offert un cadre,  une structure,  un chemin défini.  La striptease,  en 

revanche,  lui avait ouvert un monde sans limites,  un espace infini d’expression,  de 

liberté,  mais aussi de confusion,  de peur,  de doute. 



“J’ai l’impression d’avoir trahi mon éducation,  ma formation,  mes rêves,”  dit-elle 

finalement,  sa voix tremblante. 

 

Chloe lui fit un sourire compatissant.  “Tu n’as trahi personne,  Mia,”  répéta-t-elle,  sa 

voix douce.  “Tu as juste découvert que la vie est un voyage,  pas une destination.  Et que 

ce voyage est plein de surprises,  de défis,  de changements.  Tu ne peux pas contrôler 

tout ce qui se passe,  mais tu peux choisir comment tu réagis,  comment tu avances.” 

 

Mia ferma les yeux,  respirant profondément,  essayant d’absorber les paroles de Chloe,  

de les graver dans son cœur.  Elle avait besoin de se rappeler que la vie n’était pas un 

chemin linéaire,  mais un labyrinthe,  un jeu de hasard,  une succession de choix et de 

conséquences. 

 

“Mais…  Mais je ne sais pas quoi faire,”  dit-elle,  sa voix pleine de désespoir.  “Je me 

sens perdue,  comme si j’avais tout perdu.  Ma carrière,  mes rêves,  mes espoirs.” 

 

Chloe la serra encore plus fort dans ses bras.  “Tu n’as rien perdu,  Mia,”  dit-elle,  sa 

voix ferme.  “Tu es juste en train de te découvrir,  de te redéfinir.  Tu as le droit de 

changer,  de t’adapter,  d’évoluer.” 

 

Mia sentit une vague de soulagement l’envahir.  Les paroles de Chloe étaient comme une 

bouffée d’air frais,  comme une promesse de liberté.  Elle avait besoin de se rappeler que 

la vie n’était pas une course à la perfection,  mais une quête de soi,  une exploration de 

ses propres limites,  une découverte de ses propres potentialités. 

 

“Je vais y réfléchir,”  dit-elle finalement,  sa voix plus calme,  plus assurée.  “Je vais 

prendre mon temps,  je vais explorer mes options,  je vais trouver mon propre chemin.” 

 

Chloe lui fit un sourire encourageant.  “C’est tout ce qu’il faut faire,  Mia,”  dit-elle.  

“Prends ton temps,  sois patiente,  sois toi-même.” 

 



Mia se leva,  se sentant un peu plus forte,  un peu plus libre.  Elle avait encore beaucoup 

de chemin à parcourir,  beaucoup de questions à se poser,  beaucoup de défis à relever.  

Elle avait Chloe,  elle avait ses amies,  elle avait sa passion pour la danse.  Et elle avait le 

courage de se battre pour son bonheur,  pour son rêve,  pour sa liberté. 

 

Elle se dirigea vers la scène,  les yeux fixés sur les lumières vives qui l’attendaient.  Elle 

n’était pas sûre de ce qui l’attendait,  mais elle savait qu’elle était prête à affronter le défi,  

à explorer le mystère,  à trouver sa propre danse,  sa propre vérité,  sa propre liberté. 

 

Elle sourit,  un sourire qui cette fois était sincère,  qui exprimait la joie,  l’espoir,  la 

détermination.  Et elle se lança dans une danse qui n’était pas pour le public,  ni pour 

l’argent,  mais pour elle-même,  pour son propre plaisir,  pour son propre besoin 

d’expression. 

 

 

  



Chapitre 10 : "La décision de rester" 
 

Le théâtre était resplendissant. Les lumières, fraîchement remises à neuf, éclairaient la 

scène d'une brillance nouvelle, chassant les années de poussière et de négligence. Le 

rideau rouge, immaculé, semblait flotter dans l'air comme une invitation à un voyage 

enchanté. Mia se tenait dans le hall, observant la scène avec une émotion mêlée de 

nostalgie et de mélancolie. Le parfum du bois ciré, le bruit feutré des pas sur le parquet, 

la douce mélodie d'un piano qui s'échappait des coulisses, tout lui rappelait son passé, ses 

rêves, ses aspirations. 

 

Deux ans. Deux longues années s'étaient écoulées depuis la fermeture du théâtre, deux 

années qui avaient changé sa vie à jamais. Elle avait été forcée de renoncer à son rêve de 

danseuse classique, de se tourner vers un autre chemin, un chemin plus sombre, plus 

sulfureux, plus déroutant. La striptease, une danse de l'ombre, avait pris la place de la 

lumière, de la grâce, de la pureté. 

 

Mais la vie, elle le savait, n'était pas une ligne droite, un chemin prédestiné. C'était un 

labyrinthe, un voyage plein de surprises, de détours, de bifurcations. Elle avait dévié de 

sa route, elle avait emprunté un chemin inattendu, mais elle avait découvert une force en 

elle qu'elle n'avait jamais soupçonnée. 

 

Le théâtre avait rouvert ses portes, mais il ne lui apportait plus la même excitation. Le 

rêve était toujours là, mais il était devenu flou, distant, presque irréel. La vie au club avait 

remodelé son regard, ses aspirations, ses valeurs. Elle avait appris à apprécier la liberté, 

l'indépendance, la camaraderie, la solidarité. 

 

L'annonce de la réouverture du théâtre était arrivée comme un éclair dans un ciel serein. 

Elle avait été surprise, presque choquée. Son cœur avait palpité, un battement de papillon 

pris au piège dans une cage de fer. La nostalgie l'avait envahie, l'emportant dans un 

tourbillon de souvenirs, de regrets, d'espoirs. 

 

Elle se sentait tiraillée, divisée en deux. Une partie d'elle aspirait à retrouver son passé, à 

renouer avec ses racines, à retrouver la pureté de la danse classique. L'autre partie d'elle, 



celle qui avait été forgée dans les ténèbres du club, craignait le retour à la lumière, au 

jugement, aux attentes. 

 

Elle s'approcha de la scène, ses pas hésitants, comme si elle craignait de se brûler aux 

flammes de la nostalgie. Le silence de la salle était lourd, oppressant. La scène était vide, 

mais elle semblait pleine de fantômes, de souvenirs, de regrets. 

 

Elle ferma les yeux, respirant profondément, essayant de chasser les pensées qui 

l'assaillaient. Elle avait besoin de clarté, de calme, de réflexion. Elle avait besoin de se 

retrouver, de comprendre ce qu'elle voulait vraiment. 

 

"Mia?" 

 

La voix de Chloe, douce et familière, la tira de ses pensées. Elle se retourna, la voyant 

debout dans l'embrasure de la porte, son visage éclairé par un sourire timide. 

 

"Chloe!" 

 

Elle sentit un flot de joie la submerger. Chloe était son amie, sa confidente, sa mentor. 

Elle était la seule personne qui comprenait vraiment ce qu'elle traversait, qui avait été 

témoin de sa transformation, de son évolution. 

 

"C'est magnifique, n'est-ce pas?" 

 

Chloe s'approcha d'elle, ses yeux brillants d'admiration. 

 

"Oui," murmura Mia, "c'est magnifique." 

 



Elle se tourna de nouveau vers la scène, son regard se posant sur le rideau rouge qui 

semblait flotter dans l'air comme une invitation à un voyage incertain. 

 

"J'ai tellement de souvenirs ici," dit-elle, sa voix douce. 

 

"Je sais," répondit Chloe, "moi aussi." 

 

Elle lui prit la main, la serrant doucement. 

 

"Tu es venue pour l'audition?" demanda Mia. 

 

"Oui," répondit Chloe, "je veux reprendre ma carrière de danseuse. C'est mon rêve, tu 

sais." 

 

Mia sourit. Elle connaissait bien le rêve de Chloe, le rêve de toutes les danseuses. C'était 

un rêve qui avait été brisé par la fermeture du théâtre, mais qui renaissait de ses cendres 

comme un phénix. 

 

"Je suis contente pour toi," dit-elle sincèrement. 

 

"Merci," répondit Chloe, "et toi, qu'en est-il de toi? Tu penses à revenir?" 

 

Mia hésita. Elle ne pouvait pas répondre à cette question, pas encore. Elle avait besoin de 

temps pour réfléchir, pour comprendre ses propres sentiments, ses propres aspirations. 

 

"Je ne sais pas," répondit-elle finalement, sa voix faible. 

 



"Tu n'as pas à te décider tout de suite," dit Chloe en souriant, "prends ton temps. Tu peux 

toujours venir assister à l'audition, juste pour voir." 

 

Mia acquiesça, son cœur lourd de doutes. Elle avait l'impression de se tenir à la croisée 

des chemins, incapable de choisir entre deux routes qui s'offraient à elle. 

 

"Je vais y réfléchir," dit-elle, sa voix presque inaudible. 

 

Chloe lui fit un sourire encourageant. 

 

"Je sais que tu trouveras la bonne voie," dit-elle, "tu as toujours trouvé la bonne voie." 

 

Mia se tourna vers la scène, son regard se posant sur le rideau rouge qui semblait flotter 

dans l'air comme un voile opaque, un écran qui cachait son destin. 

 

"Je vais y réfléchir," répéta-t-elle, sa voix pleine d'incertitude. 

 

Le silence qui suivit était lourd, oppressant. La salle était vide, mais elle semblait pleine 

de fantômes, de souvenirs, de regrets. 

 

Mia se sentit perdue, seule, tiraillée entre deux mondes, deux réalités, deux rêves. Elle 

avait besoin de trouver sa propre lumière, sa propre voie. 

 

Elle ferma les yeux, respirant profondément, essayant de trouver la force de choisir son 

chemin, de décider de son destin. 

 

Le rideau rouge, comme une invitation à un voyage incertain, flottait dans l'air, attendant 

sa décision. 



Le silence qui régnait dans le théâtre était presque palpable, comme un voile épais qui 

recouvrait l'espace, enveloppant Mia dans une atmosphère de nostalgie et d'incertitude. 

Elle se sentait comme une étrangère dans ce lieu qui avait été autrefois son refuge, son 

sanctuaire. La scène, vide et silencieuse, lui semblait inaccessible, comme un rêve 

lointain qu'elle ne pourrait jamais atteindre. 

 

Chloe, son amie et confidente, était restée silencieuse, observant Mia avec une tristesse 

contenue dans ses yeux. Elle comprenait le dilemme que traversait sa protégée, le conflit 

entre deux vies, deux rêves, deux identités. 

 

"Tu sais, Mia," dit-elle enfin, sa voix douce comme une caresse, "il n'y a pas de bonnes 

ou de mauvaises réponses dans la vie. Il n'y a que des choix." 

 

Mia se tourna vers elle, ses yeux remplis d'une tristesse indicible. "Je sais," murmura-t-

elle, "mais c'est tellement difficile de choisir." 

 

"Je comprends," répondit Chloe en souriant faiblement, "mais n'oublie pas que tu es libre. 

Libre de choisir, libre de changer, libre d'être qui tu veux être." 

 

Mia s'appuya contre le mur, cherchant un soutien dans la froideur du bois. Elle avait 

l'impression d'être au bord d'un précipice, incapable de se décider à faire un pas dans 

l'inconnu. 

 

"J'ai peur," avoua-t-elle, sa voix tremblante. "Peur de perdre tout ce que j'ai construit, 

peur de me tromper." 

 

"Tu ne peux pas perdre ce que tu n'as jamais eu," répondit Chloe avec conviction. "Tu as 

simplement choisi une autre voie, une voie qui t'a permis de te découvrir, de te forger un 

nouveau destin." 

 



Mia haussa les épaules, incapable de trouver les mots justes pour exprimer ce qu'elle 

ressentait. Elle avait l'impression de vivre un rêve éveillé, un rêve étrange et paradoxal où 

son passé et son présent se mêlaient dans un tourbillon d'émotions contradictoires. 

 

"Je ne sais pas," murmura-t-elle, "je me sens perdue." 

 

"Tu ne le seras pas toujours," répondit Chloe, "tu trouveras ton chemin, tu le sais." 

 

Mia se leva, ses jambes tremblantes, et se dirigea vers la scène. Elle se sentait attirée par 

elle, comme un aimant, malgré la peur qui la tenaillait. 

 

"Tu sais," dit-elle, se tournant vers Chloe, "j'ai jamais pensé que je pourrais être aussi 

heureuse dans un endroit comme le club." 

 

Chloe la regarda avec une lueur d'admiration dans ses yeux. "Tu es une artiste, Mia," dit-

elle, "tu peux transformer n'importe quel endroit en scène." 

 

Mia sourit, un sourire timide et triste. "Peut-être," murmura-t-elle, "mais je me sens 

toujours un peu... différente." 

 

"Différente?" demanda Chloe, ses sourcils froncés d'interrogation. 

 

"Oui," répondit Mia, "je ne suis pas comme les autres danseuses. Je suis toujours attachée 

à mon passé, à mon rêve de danseuse classique." 

 

"Et c'est bien," répondit Chloe, "tu ne dois pas oublier qui tu es. Tu es unique, Mia, et 

c'est ce qui te rend spéciale." 

 



Mia se tourna vers la scène, ses yeux fixés sur le rideau rouge qui semblait flotter dans 

l'air comme un symbole de ses rêves brisés. Elle se demandait si elle pourrait jamais 

retrouver la joie, la liberté, la pureté de la danse classique. 

 

"Je crois que je vais essayer," dit-elle finalement, sa voix faible mais déterminée. "Je vais 

essayer de trouver un équilibre entre les deux." 

 

Chloe la prit dans ses bras, un sourire d'espoir illuminant son visage. "Je suis fière de toi, 

Mia," dit-elle, "tu es une femme forte, une femme courageuse." 

 

Mia ferma les yeux, serrant Chloe contre elle. Elle se sentait un peu moins perdue, un peu 

moins seule. Elle avait encore beaucoup de chemin à parcourir, beaucoup de défis à 

relever, mais elle savait qu'elle n'était pas seule. 

 

Elle se tourna vers la scène, les yeux fixés sur le rideau rouge qui semblait flotter dans 

l'air comme une invitation à un voyage incertain. Elle n'était pas sûre de ce qui l'attendait, 

mais elle savait qu'elle était prête à affronter le défi, à explorer le mystère, à trouver sa 

propre danse, sa propre vérité, sa propre liberté. 

 

Elle sourit, un sourire qui cette fois était sincère, qui exprimait la joie, l'espoir, la 

détermination. Et elle se lança dans une danse qui n'était pas pour le public, ni pour 

l'argent, mais pour elle-même, pour son propre plaisir, pour son propre besoin 

d'expression. 

 

Les doigts de Mia effleurèrent le velours rouge du rideau, l'âpre texture familière lui 

rappelant des heures passées à attendre son tour pour entrer en scène, le cœur battant à la 

fois d'appréhension et d'excitation.  Le théâtre était silencieux, vide, mais ses murs 

semblaient vibrer de souvenirs, de rêves et d'espoirs qui résonnaient dans ses propres 

profondeurs. 

 

Elle se retourna vers Chloe, son visage éclairé par un sourire timide. "Tu penses que je 

devrais essayer?" murmura-t-elle, sa voix tremblante. 



Chloe, toujours aussi élégante et raffinée dans sa robe de soirée noire, lui fit un sourire 

encourageant. "Tu es une danseuse, Mia," dit-elle, "tu as le talent, la passion, la grâce. Tu 

ne peux pas oublier qui tu es." 

 

Mia baissa les yeux, ses pensées tourbillonnant dans sa tête comme un ballet fou.  Le club 

avait été un refuge, un lieu où elle avait trouvé sa liberté, sa force, sa joie.  Mais le 

théâtre, c'était son rêve, le lieu où elle avait toujours voulu briller. 

 

"Je me sens perdue," avoua-t-elle, sa voix étranglée par l'émotion. "Je ne sais pas quel 

chemin choisir." 

 

Chloe s'approcha d'elle, lui prenant la main dans la sienne. "Tu n'es pas perdue, Mia," dit-

elle, sa voix douce et apaisante. "Tu es à la croisée des chemins, mais c'est à toi de choisir 

quelle direction prendre." 

 

Mia ferma les yeux, respirant profondément, essayant de trouver la force de décider.  La 

danse classique, c'était son passé, ses rêves d'enfant, l'élégance, la grâce, l'art.  La 

striptease, c'était son présent, sa liberté, sa force, sa puissance. 

 

"J'ai peur de me tromper," murmura-t-elle, la voix à peine audible. 

 

Chloe la serra un peu plus fort dans ses bras. "Il n'y a pas de mauvais choix, Mia," dit-

elle, "il y a juste des choix.  Et chaque choix te mènera vers un nouveau chemin, une 

nouvelle aventure." 

 

Mia se sentait tiraillée entre deux mondes, deux réalités, deux rêves.  Elle aimait la liberté 

qu'elle avait trouvée au club, la camaraderie des autres danseuses, l'énergie brute de la 

scène.  Mais le théâtre, avec sa beauté classique, son élégance intemporelle, lui manquait 

terriblement. 

 



"Je ne sais pas," dit-elle, sa voix empreinte d'incertitude. "J'ai besoin de temps pour 

réfléchir." 

 

Chloe lui fit un sourire compatissant. "Prends tout le temps dont tu as besoin, Mia," dit-

elle. "Tu es libre de faire ce qui te semble juste." 

 

Mia se retira de l'étreinte de Chloe, ses yeux fixés sur le rideau rouge qui flottait dans l'air 

comme un symbole de ses rêves brisés. 

 

Elle se sentait perdue, mais elle avait le courage de se battre pour son bonheur, pour son 

rêve, pour sa liberté. 

 

Elle se dirigea vers la scène, ses pas hésitants, comme si elle craignait de se brûler aux 

flammes de la nostalgie.  Le silence de la salle était lourd, oppressant.  La scène était 

vide, mais elle semblait pleine de fantômes, de souvenirs, de regrets. 

 

Elle ferma les yeux, respirant profondément, essayant de chasser les pensées qui 

l'assaillaient.  Elle avait besoin de clarté, de calme, de réflexion.  Elle avait besoin de se 

retrouver, de comprendre ce qu'elle voulait vraiment. 

 

"Mia?" 

 

La voix de Chloe, douce et familière, la tira de ses pensées.  Elle se retourna, la voyant 

debout dans l'embrasure de la porte, son visage éclairé par un sourire timide. 

 

"Chloe!" 

 



Elle sentit un flot de joie la submerger.  Chloe était son amie, sa confidente, sa mentor.  

Elle était la seule personne qui comprenait vraiment ce qu'elle traversait, qui avait été 

témoin de sa transformation, de son évolution. 

 

"C'est magnifique, n'est-ce pas?" 

 

Chloe s'approcha d'elle, ses yeux brillants d'admiration. 

 

"Oui," murmura Mia, "c'est magnifique." 

 

Elle se tourna de nouveau vers la scène, son regard se posant sur le rideau rouge qui 

semblait flotter dans l'air comme une invitation à un voyage incertain. 

 

"J'ai tellement de souvenirs ici," dit-elle, sa voix douce. 

 

"Je sais," répondit Chloe, "moi aussi." 

 

Elle lui prit la main, la serrant doucement. 

 

"Tu es venue pour l'audition?" demanda Mia. 

 

"Oui," répondit Chloe, "je veux reprendre ma carrière de danseuse.  C'est mon rêve, tu 

sais." 

 

Mia sourit.  Elle connaissait bien le rêve de Chloe, le rêve de toutes les danseuses.  C'était 

un rêve qui avait été brisé par la fermeture du théâtre, mais qui renaissait de ses cendres 

comme un phénix. 



"Je suis contente pour toi," dit-elle sincèrement. 

 

"Merci," répondit Chloe, "et toi, qu'en est-il de toi?  Tu penses à revenir?" 

 

Mia hésita.  Elle ne pouvait pas répondre à cette question, pas encore.  Elle avait besoin 

de temps pour réfléchir, pour comprendre ses propres sentiments, ses propres aspirations. 

 

"Je ne sais pas," répondit-elle finalement, sa voix faible. 

 

"Tu n'as pas à te décider tout de suite," dit Chloe en souriant, "prends ton temps.  Tu peux 

toujours venir assister à l'audition, juste pour voir." 

 

Mia acquiesça, son cœur lourd de doutes.  Elle avait l'impression de se tenir à la croisée 

des chemins, incapable de choisir entre deux routes qui s'offraient à elle. 

 

"Je vais y réfléchir," dit-elle, sa voix presque inaudible. 

 

Chloe lui fit un sourire encourageant. 

 

"Je sais que tu trouveras la bonne voie," dit-elle, "tu as toujours trouvé la bonne voie." 

 

Mia se tourna vers la scène, son regard se posant sur le rideau rouge qui semblait flotter 

dans l'air comme un voile opaque, un écran qui cachait son destin. 

 

"Je vais y réfléchir," répéta-t-elle, sa voix pleine d'incertitude. 

 



Le silence qui suivit était lourd, oppressant.  La salle était vide, mais elle semblait pleine 

de fantômes, de souvenirs, de regrets. 

 

Mia se sentit perdue, seule, tiraillée entre deux mondes, deux réalités, deux rêves.  Elle 

avait besoin de trouver sa propre lumière, sa propre voie. 

 

Elle ferma les yeux, respirant profondément, essayant de trouver la force de choisir son 

chemin, de décider de son destin. 

 

Le rideau rouge, comme une invitation à un voyage incertain, flottait dans l'air, attendant 

sa décision. 

 

Le rideau rouge, comme une invitation à un voyage incertain, flottait dans l'air, attendant 

sa décision. Mia se sentait prise au piège entre deux mondes, tiraillée entre deux réalités, 

deux rêves.  Le théâtre, avec sa beauté classique, son élégance intemporelle, lui manquait 

terriblement.  Elle se souvenait de la magie de la scène, de la sensation de liberté qui 

l'envahissait lorsqu'elle dansait, de la communion avec le public.  Mais le club, avec sa 

liberté, sa puissance, sa camaraderie, avait aussi profondément marqué son âme. 

 

Une vague de nostalgie l'envahit, l'emportant dans un tourbillon de souvenirs.  Elle se 

voyait enfant, rêvant de devenir danseuse étoile, s'entraînant sans relâche, se consacrant 

corps et âme à son art.  Elle se souvenait de ses premières représentations, de la fierté qui 

la remplissait, de l'admiration du public.  Elle se souvenait de la chaleur du théâtre, de 

l'odeur du bois ciré, du parfum des fleurs, de la magie qui régnait dans ce lieu unique. 

 

Mais elle se souvenait aussi de la pression, de la compétition, de la rivalité qui régnaient 

dans le monde de la danse classique.  Elle se souvenait des sacrifices qu'elle avait dû 

faire, des blessures, des remises en question, des doutes.  Elle se souvenait de la solitude, 

de la peur de ne pas réussir, de la pression constante d'être parfaite. 

 

Elle se tourna vers Chloe, son regard cherchant un soutien dans les yeux de son amie.  

Chloe, toujours aussi élégante et raffinée dans sa robe de soirée noire, lui fit un sourire 



encourageant.  "Tu peux le faire, Mia," dit-elle, sa voix douce et apaisante.  "Tu as tout ce 

qu'il faut pour réussir." 

 

Mia sentit une pointe d'espoir renaître dans son cœur.  Chloe avait toujours cru en elle, 

même lorsqu'elle avait douté d'elle-même.  Elle avait toujours été là pour la soutenir, pour 

l'encourager, pour la guider. 

 

"Je ne sais pas," dit-elle, sa voix tremblante.  "J'ai peur de me tromper." 

 

"Tu ne peux pas te tromper, Mia," répondit Chloe, "il n'y a pas de bonnes ou de 

mauvaises réponses dans la vie.  Il y a juste des choix.  Et chaque choix te mènera vers un 

nouveau chemin, une nouvelle aventure." 

 

Mia ferma les yeux, respirant profondément, essayant de trouver la force de décider. 

 

"J'ai besoin de temps pour réfléchir," dit-elle finalement, sa voix faible.  "Je vais y 

réfléchir et je te donnerai ma réponse." 

 

Chloe lui fit un sourire compatissant.  "Prends tout le temps dont tu as besoin, Mia," dit-

elle.  "Tu es libre de faire ce qui te semble juste." 

 

Mia se retira de l'étreinte de Chloe, ses yeux fixés sur le rideau rouge qui flottait dans l'air 

comme un symbole de ses rêves brisés. 

 

Elle se tourna vers la scène, ses yeux fixés sur le rideau rouge qui semblait flotter dans 

l'air comme une invitation à un voyage incertain.  Elle n'était pas sûre de ce qui 

l'attendait, mais elle savait qu'elle était prête à affronter le défi, à explorer le mystère, à 

trouver sa propre danse, sa propre vérité, sa propre liberté. 

 



Elle sourit, un sourire qui cette fois était sincère, qui exprimait la joie, l'espoir, la 

détermination.  Et elle se lança dans une danse qui n'était pas pour le public, ni pour 

l'argent, mais pour elle-même, pour son propre plaisir, pour son propre besoin 

d'expression. 

 

Mia se laissa porter par la mélodie qui s’élevait du piano, un murmure mélancolique qui 

semblait résonner avec ses propres émotions contradictoires.  Elle se mouvait sur la scène 

vide, ses pas hésitants au début, comme si elle craignait de briser le silence qui 

l'entourait.  Elle sentit le bois ciré du parquet sous ses pieds, le contact froid et familier 

lui rappelant les innombrables heures passées à répéter, à perfectionner chaque 

mouvement, chaque posture, chaque expression. 

 

Elle ferma les yeux, laissant la musique l'emporter, la guider.  Elle se souvenait des rires 

et des encouragements de ses camarades de danse, des critiques exigeantes de ses 

professeurs, de la pression constante d'être la meilleure.  Elle se souvenait de la joie 

intense qu'elle ressentait lorsqu'elle dansait, de la sensation d'être en harmonie avec son 

corps, avec la musique, avec l'univers. 

 

Elle se souvenait aussi de la déception, de la frustration, de la douleur lorsqu'elle se 

blessait, lorsqu'elle échouait, lorsqu'elle se sentait incapable de répondre aux attentes.  

Elle se souvenait de la solitude, de la peur de ne pas être à la hauteur, de la pression 

constante d'être parfaite. 

 

Elle ouvrit les yeux, son regard se posant sur le rideau rouge qui flottait dans l'air, comme 

un symbole de ses rêves brisés.  Elle se demandait si elle pourrait jamais retrouver la joie, 

la liberté, la pureté de la danse classique. 

 

Une vague de tristesse l'envahit, l'emportant dans un tourbillon de regrets.  Elle avait 

abandonné son rêve, elle avait tourné le dos à son passé.  Elle avait choisi un autre 

chemin, un chemin plus sombre, plus sulfureux, plus déroutant. 

 



Mais elle se sentait aussi une pointe de fierté.  Elle avait affronté ses peurs, elle avait 

trouvé la force de se relever, elle avait découvert une nouvelle facette de son être.  Elle 

avait appris à apprécier la liberté, l'indépendance, la camaraderie, la solidarité. 

 

Elle se tourna vers Chloe, son regard cherchant un soutien dans les yeux de son amie.  

"Tu es une artiste, Mia," dit-elle, sa voix douce et apaisante.  "Tu peux transformer 

n'importe quel endroit en scène." 

 

Mia sentit une pointe d'espoir renaître dans son cœur. 

 

Elle ouvrit les yeux, son regard se posant sur le rideau rouge qui flottait dans l'air, comme 

une invitation à un voyage incertain. 

 

La musique s’arrêta, laissant un silence lourd et profond. Mia se tenait immobile au 

centre de la scène, son corps encore vibrant de l’énergie de la danse. Elle leva les yeux 

vers le rideau rouge, le symbole de ses rêves brisés et de ses nouveaux horizons. 

 

Elle avait dansé pour elle-même, pour la première fois depuis longtemps. La danse 

classique, avec ses exigences rigides, ses codes immuables, lui avait semblé étouffante. 

La striptease, avec sa liberté d’expression, sa puissance brute, l’avait libérée. 

 

Mais la danse classique était aussi une part d’elle-même, une part qu’elle ne pouvait pas 

renier. Elle avait grandi dans ce monde, elle avait appris à y respirer, à y vivre. Elle avait 

trouvé dans la danse classique une forme d’art, une façon de s’exprimer, une manière 

d’être. 

 

Elle se sentait tiraillée entre deux mondes, deux réalités, deux rêves. Mais elle avait 

trouvé un équilibre, une harmonie entre les deux. Elle avait appris à accepter sa dualité, à 

embrasser ses contradictions. 

 



Elle avait découvert que la vie n’était pas un chemin linéaire, mais un labyrinthe, un jeu 

de hasard, une succession de choix et de conséquences. Elle avait choisi de suivre son 

propre chemin, de se créer son propre destin. 

 

Elle regarda Chloe, qui était toujours là, debout dans l’embrasure de la porte, son visage 

éclairé par un sourire d’admiration. 

 

“Tu es incroyable, Mia,” dit Chloe, sa voix douce et chaleureuse. “Tu es une artiste, une 

vraie artiste. Tu peux tout faire, tu peux tout être.” 

 

Mia lui fit un sourire timide. Elle avait besoin de temps pour digérer ses émotions, pour 

comprendre ce qu’elle voulait vraiment. Elle savait qu’elle avait encore beaucoup de 

chemin à parcourir, beaucoup de défis à relever. Mais elle avait trouvé une force en elle 

qu’elle n’avait jamais soupçonnée. Elle était prête à affronter l’avenir, quelle que soit la 

direction qu’il prenne. 

 

Elle se tourna vers le rideau rouge, le symbole de ses rêves brisés et de ses nouveaux 

horizons. Elle était prête à ouvrir un nouveau chapitre de sa vie, un chapitre plein 

d’espoir, de liberté et de possibilités infinies. 

 

  



Chapitre 11 : "La peur de la liberté" 
 

Le théâtre était plongé dans une obscurité presque palpable, seules les lumières rouges du 

bar éclairant faiblement les quelques tables occupées. Mia s'appuya contre le comptoir, 

observant les danseuses se succéder sur la scène, chacune déployant ses charmes et son 

talent pour captiver le public. Elle les admirait, ces femmes fortes et indépendantes qui 

transformaient la scène en un terrain de jeu pour exprimer leur sensualité, leur liberté. 

 

Depuis deux ans, elle avait trouvé un refuge dans ce monde, un monde qui lui avait 

permis de se reconstruire, de se retrouver. La fermeture du théâtre où elle avait dansé 

pendant tant d'années avait été un coup dur, un deuil difficile à surmonter. Le monde de 

la danse classique, avec ses codes stricts et ses exigences rigides, lui avait semblé 

étouffant, comme une cage dorée dont elle cherchait à s'échapper. 

 

Le club avait été une bouffée d'air frais, une libération. Elle avait découvert une nouvelle 

forme d'expression, une liberté qu'elle n'avait jamais connue auparavant. La sensualité, 

l'audace, la force qu'elle projetait sur scène étaient nouvelles,  mais elles lui étaient 

familières, comme des émotions enfouies qu'elle redécouvrait avec un plaisir intense. 

 

Mais le club avait aussi ses propres démons, ses propres défis.  La pression constante de 

performer, la compétition entre les danseuses, le regard parfois lourd et indécent des 

clients la  poursuivaient, lui rappelant l'univers sombre et parfois cruel dans lequel elle 

avait choisi de s'immerger. 

 

Elle avait tout de même trouvé sa place, sa propre identité dans ce monde.  Elle s'était liée 

d'amitié avec Chloe, une danseuse expérimentée et bienveillante qui l'avait accueillie à 

bras ouverts, l'aidant à s'adapter à cette nouvelle vie.  Ensemble, elles formaient une 

équipe, se soutenant mutuellement, partageant leurs joies et leurs peines. 

 

Chloe était une source d'inspiration pour Mia.  Elle admirait son assurance, sa créativité, 

sa capacité à transformer chaque prestation en un moment unique.  Chloe avait appris à 

Mia à  s'approprier son corps, à le  mettre en valeur, à en faire un instrument d'expression. 

 



Mais aujourd'hui, un vent de panique soufflait dans le cœur de Mia.  Le théâtre où elle 

avait commencé sa carrière avait rouvert ses portes.  Une affiche géante, ornée de photos 

des danseurs et danseuses, trônait fièrement devant le bâtiment, annonçant la nouvelle 

saison.  L'annonce avait fait l'effet d'une bombe dans le club.  Les conversations 

tournaient toutes autour de ce sujet, les danseuses se demandant si elles allaient rester ou 

si elles allaient tenter leur chance dans le monde de la danse classique. 

 

Mia était tiraillée entre deux mondes, deux rêves, deux identités.  Elle se sentait comme 

un bateau à la dérive, ballottée par les vagues de ses émotions,  incapable de trouver un 

port sûr.  Elle avait quitté le théâtre pour fuir la pression, la compétition, les exigences, 

mais  elle avait fini par trouver un autre univers qui lui demandait autant d'efforts, de 

sacrifices et de courage. 

 

Elle regarda Chloe, qui se tenait à côté d'elle, les yeux fixés sur la scène.  Chloe avait 

toujours été là pour elle, lui offrant son soutien, ses conseils, son amitié.  Mia se 

demandait si Chloe allait rester au club. 

 

"Tu penses quoi ?" demanda-t-elle, sa voix à peine audible. 

 

Chloe tourna la tête vers elle, un sourire triste sur les lèvres.  "Je ne sais pas, Mia.  C'est 

une décision difficile.  J'aime le club, j'aime les filles, mais c'est vrai que le théâtre... c'est 

un rêve que j'ai toujours chéri." 

 

Mia hocha la tête, comprenant le dilemme de Chloe. Elle-même était déchirée.  Le théâtre 

représentait une part importante de son passé, de son histoire, de sa formation.  Elle avait 

toujours rêvé de  retrouver la scène, la lumière, la musique, mais  elle craignait de ne pas 

être à la hauteur, de ne pas  être capable de  retrouver  la  grâce,  la  perfection  qu'elle  

avait  connues  autrefois. 

 

Et puis, il y avait le club, ce monde qui l'avait accueillie à bras ouverts, qui l'avait  aidée à 

se reconstruire,  à  se  trouver.  Elle  avait  découvert  une  force  en  elle  qu'elle  ne  

pensait  pas  posséder.  Elle  avait  appris  à  s'aimer,  à  accepter  son  corps,  à  l'utiliser  

comme  un  instrument  d'expression. 



Elle se sentait  comme  un  oiseau  enfermé  dans  une  cage,  luttant  pour  s'échapper,  

mais  craignant  de  ne  pas  savoir  voler.  Elle  avait  besoin  de  temps  pour  réfléchir,  

pour  se  trouver,  pour  décider  de  son  avenir. 

 

Le  regard  de  Chloe  la  fixait,  comme  si  elle  lisait  dans  ses  pensées.  "Tu  as  le  

temps,  Mia.  Prends  le  temps  qu'il  te  faut.  Fais  ce  qui  te  semble  juste." 

 

Mia  ressentit  une  vague  de  gratitude  envahir  son  cœur.  Chloe  était  une  vraie  

amie,  une  source  de  sagesse  et  de  force.  Elle  savait  qu'elle  pouvait  compter  sur  

elle,  quelle  que  soit  la  décision  qu'elle  prendrait. 

 

"Merci, Chloe,"  dit-elle,  sa  voix  tremblante  d'émotion.  "Je  ne  sais  pas  quoi  faire.  

Mais  je  sais  que  j'ai  de  la  chance  de  t'avoir  dans  ma  vie." 

 

Chloe  lui  fit  un  sourire  chaleureux.  "Et  moi,  Mia.  Et  moi." 

 

La  musique  de  la  scène  se  fit  plus  forte,  attirant  l'attention  de  Mia  sur  une  

nouvelle  danseuse  qui  se  présentait  sur  scène.  Mia  la  regarda  avec  curiosité,  

essayant  de  déchiffrer  son  histoire,  ses  motivations.  Elle  se  demandait  si  cette  

danseuse  était  elle  aussi  tiraillée  entre  deux  mondes,  entre  deux  rêves. 

 

Elle  s'aperçut  que  la  danseuse  avait  les  mêmes  yeux  que  elle,  les  mêmes  yeux  

qui  reflétaient  une  mélancolie  profonde,  une  sombre  beauté.  Elle  se  demandait  si  

cette  danseuse  avait  un  passé  similaire  au  sien,  si  elle  avait  elle  aussi  perdu  un  

rêve  pour  en  retrouver  un  autre,  si  elle  avait  elle  aussi  trouvé  un  refuge  dans  ce  

monde  de  lumières  et  d'ombres. 

 

Mia  se  sentit  un  peu  moins  seule.  Elle  se  rendit  compte  qu'elle  n'était  pas  la  

seule  à  être  perdue,  à  chercher  sa  place  dans  ce  monde  complexe  et  imprévisible.  

Elle  se  rendit  compte  qu'elle  n'était  pas  la  seule  à  avoir  des  doutes,  à  avoir  peur  

de  l'avenir. 



Elle  se  tourna  vers  Chloe,  la  regardant  dans  les  yeux.  "Je  sais  que  je  ne  suis  pas  

la  seule,"  dit-elle,  sa  voix  à  peine  audible.  "Je  ne  suis  pas  la  seule  à  être  

perdue." 

 

Chloe  hocha  la  tête,  comprenant  ses  pensées.  "On  est  toutes  un  peu  perdues,  Mia.  

Mais  on  est  toutes  ensemble.  On  est  toutes  des  sœurs." 

 

Mia  sourire  timidement.  Elle  se  sentait  un  peu  mieux,  un  peu  moins  seule.  Mais  

elle  savait  qu'elle  n'était  pas  seule  dans  ce  voyage,  qu'elle  avait  des  amis  qui  

l'aimaient  et  la  soutenaient. 

 

Elle  se  tourna  vers  la  scène,  observant  la  danseuse  se  mouvoir  avec  grâce  et  

audace.  Elle  se  demandait  quelle  était  son  histoire,  son  rêve.  Elle  se  demandait  si  

elle  avait  elle  aussi  trouvé  un  refuge  dans  ce  monde  de  lumières  et  d'ombres. 

 

Elle  se  rendit  compte  que  chaque  danseuse  avait  une  histoire  à  raconter,  un  

chemin  à  parcourir.  Et  elle  se  rendit  compte  qu'elle  avait  son  propre  chemin  à  

parcourir,  sa  propre  histoire  à  écrire. 

 

Elle  ferma  les  yeux,  essayant  de  trouver  la  force  de  décider  de  son  avenir.  Elle  

savait  que  ce  n'était  pas  une  décision  facile,  mais  elle  savait  aussi  qu'elle  avait  le  

temps  de  réfléchir,  le  temps  de  se  trouver,  le  temps  de  choisir  son  chemin. 

 

Le parfum âcre du tabac froid et des boissons sucrées flottait dans l'air, s'accrochant à ses 

vêtements comme un souvenir indélébile de son existence dans ce monde nocturne. Mia 

se faufila dans un recoin du club, cherchant un moment de répit loin de la frénésie des 

lumières stroboscopiques et de la musique qui vibrait dans ses os. Son regard se posa sur 

une photo jaunie, coincée dans un cadre en bois délabré, accrochée au mur. Un cliché 

noir et blanc d'une jeune ballerine, les yeux brillants d'espoir et de détermination, posant 

fièrement en tutu, la main posée sur la barre. Mia sentit un pincement au cœur, un 

sentiment nostalgique qui l'envahit comme une vague. C'était elle, il y a quelques années, 

avant la fermeture du théâtre, avant que sa vie ne bascule. 



Le souvenir de son rêve brisé la hantait encore, malgré les deux années passées dans le 

club. Elle avait fui le monde de la danse classique, ses exigences impitoyables et la 

compétition sans merci, pour s'aventurer dans un univers où la sensualité et la liberté 

étaient reines.  Mais la danse classique, avec ses codes stricts et sa rigueur, était toujours 

ancrée en elle, comme un fantôme du passé, impossible à exorciser. 

 

Une voix douce et familière la tira de ses pensées. "Tu vas bien, Mia ?" 

 

Chloe se tenait là, son visage éclairé par un sourire lumineux et réconfortant.  Mia 

soupira,  essayant de rassembler ses pensées. "Je suis juste un peu... perdue," avoua-t-elle. 

 

Chloe s'assit à côté d'elle, ses yeux bleus perçants scrutant le visage de Mia.  "Je 

comprends," murmura-t-elle. "Le théâtre... c'est comme un spectre qui revient te hanter." 

 

Mia hocha la tête. "J'ai l'impression d'être tiraillée entre deux mondes.  D'un côté, le club, 

la liberté, la sensualité, mais aussi la superficialité, la  pression constante de performer.  

De l'autre, le théâtre, la grâce, l'art, mais aussi la compétition féroce,  la  pression  d'être  

toujours  parfaite. " 

 

Chloe écouta avec attention, ses doigts effleurant doucement la main de Mia. "Tu sais, 

Mia, tu es une artiste. Tu as le talent pour briller dans n'importe quel univers.  Mais tu 

dois trouver le chemin qui te correspond, qui te fait vibrer au plus profond de toi." 

 

Mia souleva les yeux vers Chloe, reconnaissante pour ses paroles réconfortantes.  Elle 

avait toujours admiré la sagesse et l'empathie de son amie.  Chloe, avec sa  longue 

expérience du monde de la danse, avait connu les deux côtés de la médaille,  la  grâce  et  

l'amertume,  la  beauté  et  la  cruauté. 

 

"Je ne sais pas ce que je veux," admit-elle, sa voix tremblante. "J'ai peur de faire le 

mauvais choix." 

 



"Il n'y a pas de mauvais choix, Mia," rétorqua Chloe. "Il y a juste des choix.  Et chaque 

choix  te  conduit  vers  un  nouveau  chemin.  Le  plus  important  est  d'être  fidèle  à  

toi-même." 

 

Mia réfléchit aux paroles de Chloe, les faisant tourner dans son esprit. Elle avait toujours 

essayé de plaire aux autres, de répondre aux attentes, de se conformer aux standards.  

Mais  elle  se  rendait  compte  qu'il  était  temps  de  se  concentrer  sur  elle-même,  sur  

ses  propres  désirs,  sur  ses  propres  rêves.  "Tu  as  le  temps,  Mia,"  dit-elle.  "Prends  

le  temps  qu'il  te  faut.  Fais  ce  qui  te  semble  juste." 

 

Mia  sourire  timidement,  reconnaissante  pour  la  compassion  de  Chloe. 

 

Elle  se  tourna  vers  la  scène,  observant  les  danseuses  se  succéder,  chacune  à  sa  

manière,  avec  son  style,  son  charme,  son  histoire.  Elle  se  demandait  quelle  était  

leur  motivation,  leur  rêve.  Elle  se  demandait  si  elles  avaient  trouvé  leur  place  

dans  ce  monde  de  lumières  et  d'ombres. 

 

Une  pensée  la  frappa  comme  un  éclair.  Elle  n'était  pas  obligée  de  choisir  entre  

les  deux  mondes.  Elle  pouvait  créer  son  propre  univers,  un  univers  où  la  grâce  et  

la  sensualité  se  marieraient  en  harmonie.  Elle  pouvait  utiliser  ses  deux  talents,  ses  

deux  passion,  pour  exprimer  sa  véritable  identité. 

 

Un sourire illumina son visage.  Elle avait trouvé sa voie, sa propre danse.  Elle ne serait 

plus tiraillée entre deux mondes, mais elle les embrasserait tous les deux, les fusionnant 

en un seul et même rêve.  Elle se sentait libre,  comme si un poids invisible s'était envolé 

de ses épaules. 

 

Elle se leva,  un  sentiment  de  détermination  la  remplissait.  Elle  avait  trouvé  sa  

voie.  Elle  était  prête  à  affronter  l'avenir,  quelle  que  soit  la  direction  qu'il  prenne. 

 

Le  club  était  toujours  là,  avec  ses  lumières  éblouissantes,  sa  musique  entraînante  

et  son  atmosphère  électrisante.  Mais  Mia  ne  le  voyait  plus  comme  un  refuge,  



mais  comme  une  scène  potentielle  pour  exprimer  son  art,  pour  se  réinventer,  pour  

devenir  la  danseuse  qu'elle  avait  toujours  rêvé  d'être. 

 

Elle  se  tourna  vers  Chloe,  un  sourire  plein  d'espoir  illuminant  son  visage.  "Je  sais  

ce  que  je  dois  faire,"  dit-elle.  "Je  vais  créer  ma  propre  danse." 

 

Chloe  hocha  la  tête,  comprenant  sa  décision.  "Je  suis  fière  de  toi,  Mia,"  murmura-

t-elle.  "Tu  vas  briller." 

 

Mia  sourire  à  nouveau,  ressentant  une  vague  de  gratitude  envahir  son  cœur.  Elle  

avait  trouvé  sa  voie,  sa  propre  danse.  Elle  était  prête  à  embrasser  l'avenir,  à  

affronter  les  défis  qui  l'attendaient,  à  devenir  la  danseuse  qu'elle  avait  toujours  

rêvé  d'être. 

 

Et  elle  savait  que  Chloe  serait  toujours  là  pour  la  soutenir,  pour  l'encourager,  

pour  l'aider  à  réaliser  son  rêve. 

 

Mia s'appuya contre le comptoir du bar, son regard errant sur les danseuses qui se 

succédaient sur scène.  Chaque mouvement, chaque regard, chaque sourire semblait crier 

une liberté que Mia enviait, une liberté qu'elle pensait avoir retrouvée dans ce monde 

nocturne, mais qui la hantait désormais.  La perspective de revenir au théâtre, à son 

ancien rêve, lui donnait un sentiment d'angoisse, une sensation d'être coincée entre deux 

réalités. 

 

Le théâtre, avec ses murs chargés d'histoire, ses lumières scintillantes et sa musique 

envoûtante,  lui avait offert un refuge pendant des années.  Elle y avait trouvé un 

exutoire, un moyen d'exprimer sa passion, sa sensibilité, sa créativité.  Mais le monde de 

la danse classique était aussi impitoyable que magnifique,  la compétition féroce,  la  

pression  constante  d'être  parfaite.  Elle avait fini par se sentir étouffée,  prisonnière d'un 

rêve qui ne correspondait plus à ses besoins. 

 



Le club, avec ses lumières stroboscopiques, sa musique assourdissante et son ambiance 

sulfureuse,  lui avait offert une nouvelle forme de liberté.  Elle s'était retrouvée dans cet 

univers  où le corps était célébré,  où la sensualité était reine, où la liberté d'expression 

était sans limites.  Elle avait découvert une force en elle qu'elle ignorait, une confiance 

qu'elle avait perdue dans le monde de la danse classique.  Mais la liberté du club avait un 

prix:  la superficialité,  la  pression  constante  de  performer,  le  regard  indescent  de  

certains  clients. 

 

Mia se sentait tiraillée entre deux mondes, deux univers qui semblaient incompatibles,  

deux rêves qui s'opposaient.  Elle avait l'impression d'être une  marionnette  aux  fils  

croisés,  se  débattant  pour  trouver  un  équilibre  impossible. 

 

"Tu penses quoi ?"  la  voix  de  Chloe  la  tirant  de  ses  pensées. 

 

Mia  se  tourna  vers  sa  fidèle  amie,  remarquant  la  préoccupation  qui  se  lisait  dans  

ses  yeux  bleus.  "Je ne sais pas,  Chloe.  J'ai l'impression d'être  prisonnière  d'une  

décision  qui  me  terrifie." 

 

Chloe  s'approcha  d'elle,  posant  sa  main  sur  l'épaule  de  Mia.  "Tu  es  une  artiste,  

Mia.  Tu  as  le  talent  pour  briller  dans  n'importe  quel  univers.  Mais  tu  dois  trouver  

le  chemin  qui  te  correspond,  qui  te  fait  vibrer  au  plus  profond  de  toi." 

 

Les  paroles  de  Chloe  résonnaient  en  elle,  comme  une  écho  de  son  propre  doute.  

Elle  avait  toujours  cherché  à  plaire  aux  autres,  à  répondre  aux  attentes,  à  se  

conformer  aux  standards. 

 

"Je  ne  sais  pas  ce  que  je  veux,"  avoua-t-elle,  sa  voix  tremblante.  "J'ai  peur  de  

faire  le  mauvais  choix." 

 

"Il  n'y  a  pas  de  mauvais  choix,  Mia,"  rétorqua  Chloe.  "Il  y  a  juste  des  choix.  Et  

chaque  choix  te  conduit  vers  un  nouveau  chemin.  Le  plus  important  est  d'être  

fidèle  à  toi-même." 



Mia  hésita,  la  décision  la  pesait  comme  un  fardeau  invisible.  Elle  se  demandait  si  

elle  était  capable  de  choisir  son  propre  chemin,  de  s'affranchir  des  attentes  des  

autres,  de  se  laisser  guider  par  son  cœur. 

 

"Je  ne  sais  pas  si  je  suis  capable  de  cela,"  murmura-t-elle,  sa  voix  à  peine  

audible. 

 

Chloe  la  regarda  avec  compassion,  son  sourire  rempli  d'encouragement.  "Tu  l'es,  

Mia.  Tu  as  plus  de  force  que  tu  ne  le  penses." 

 

Mia  hésita  encore  quelques  instants,  puis  elle  s'appuya  contre  l'épaule  de  Chloe,  

cherchant  un  refuge  dans  sa  présence  apaisante. 

 

La  musique  du  club  se  fit  plus  forte,  la  vibrant  dans  ses  os.  Elle  ferma  les  yeux,  

essayant  de  faire  taire  le  bruit  du  monde  extérieur,  pour  entendre  la  voix  de  son  

cœur.  Elle  se  demandait  si  elle  était  capable  de  créer  sa  propre  danse,  une  danse  

qui  fusionnerait  ses  deux  mondes,  ses  deux  rêves,  ses  deux  identités. 

 

Elle  ouvrit  les  yeux,  son  regard  se  posant  sur  le  rideau  rouge  qui  séparait  la  

scène  du  reste  du  club.  Ce  rideau  était  le  symbole  de  ses  deux  mondes,  de  ses  

deux  rêves,  de  ses  deux  identités.  Et  elle  se  rendit  compte  qu'elle  avait  le  pouvoir  

de  le  franchir,  de  se  créer  son  propre  univers,  de  se  réinventer,  de  devenir  la  

danseuse  qu'elle  avait  toujours  rêvé  d'être. 

 

Elle  se  tourna  vers  Chloe,  un  sourire  timide  se  formant  sur  ses  lèvres.  "Je  pense  

que  j'ai  trouvé  ma  voie,"  dit-elle.  "Je  vais  créer  ma  propre  danse." 

 

Chloe  hocha  la  tête,  comprenant  sa  décision.  "Tu  vas  briller." 

 

Mia  sourire  à  nouveau,  ressentant  une  vague  de  gratitude  envahir  son  cœur. 



La lumière rougeoyante du néon illuminait le visage de Mia, lui donnant une teinte 

étrange, presque irréelle. Elle observait les danseuses sur scène, leurs corps graciles et 

musclés se déplaçant avec une fluidité hypnotique. Le rythme de la musique, un mélange 

de hip-hop et de musique latine, vibrait dans l'air, emplissant le club d'une énergie 

palpable.  Chaque danseuse, à sa manière, avait transformé la scène en son propre 

royaume, un espace où elle pouvait exprimer sa sensualité, sa force, sa liberté.  Mia, 

malgré les deux années passées dans ce monde, ne parvenait pas à s'habituer à cette 

atmosphère  chargée de désirs et de fantasmes. 

 

Elle sentit une main se poser sur son épaule.  Chloe se tenait derrière elle, un sourire 

chaleureux illuminant son visage. "Tu penses quoi ?" demanda-t-elle, sa voix douce et 

apaisante. 

 

Mia soupira.  "Je ne sais pas, Chloe.  J'ai l'impression d'être  une étrangère dans mon 

propre corps.  Je  me  sens  tiraillée  entre  deux  mondes,  deux  identités." 

 

Chloe la regarda avec compassion.  "Tu sais, Mia,  il n'y a pas de honte à être perdue.  On  

est  toutes  perdues  à  un  moment  donné.  Le  plus  important  est  de  ne  pas  avoir  

peur  de  se  perdre  pour  se  retrouver." 

 

Mia hocha la tête, reconnaissant la sagesse des paroles de son amie.  Elle  avait toujours 

admiré Chloe,  sa force, son indépendance, sa capacité à naviguer avec aisance dans ce 

monde complexe.  Chloe était un phare dans la tempête, un refuge pour Mia dans ce  

labyrinthe  de  désirs  et  de  doutes. 

 

"J'ai  peur  de  faire  le  mauvais  choix,"  avoua-t-elle,  sa  voix  tremblante.  "J'ai  peur  

de  retrouver  mon  ancien  rêve  et  de  me  rendre  compte  que  je  ne  suis  plus  la  

danseuse  que  j'étais." 

 

Chloe la prit par la main, ses doigts serrant les siens.  "Tu  es  toujours  la  danseuse  que  

tu  étais,  Mia.  Tu  as  juste  changé.  Tu  as  évolué.  Tu  as  découvert  de  nouvelles  

facettes  de  ton  être." 



Mia sentit un éclair de  reconnaissance  jaillir  en  elle.  Chloe avait toujours cru en elle, 

même lorsqu'elle doutait d'elle-même.  Elle  avait  toujours  été  là  pour  la  soutenir,  

pour  l'encourager,  pour  l'aider  à  se  retrouver. 

 

"Je  ne  sais  pas  si  je  suis  capable  de  retrouver  la  grâce,  la  perfection  que  j'avais  

connues  autrefois,"  murmura-t-elle,  sa  voix  à  peine  audible. 

 

Chloe  hésita  un  instant,  puis  dit  avec  douceur:  "Tu  sais,  Mia,  la  perfection  

n'existe  pas.  C'est  une  illusion.  Le  véritable  art  est  dans  l'imperfection,  dans  

l'authenticité,  dans  l'expression  de  son  âme." 

 

Mia sentit un  espoir  renaître dans son cœur.  Les paroles de Chloe la  touchaient  au plus 

profond d'elle-même.  Elle  avait  toujours  cherché  la  perfection,  la  grâce  idéale,  

l'harmonie  parfaite.  Mais  Chloe  lui  apprenait  à  accepter  son  imperfection,  à  

s'aimer  telle  qu'elle  était,  à  s'exprimer  avec  authenticité. 

 

"Tu  as  le  temps,  Mia,"  dit  Chloe,  son  sourire  rempli  de  compassion.  Fais  ce  qui  

te  semble  juste.  N'oublie  jamais  qui  tu  es." 

 

Mia hocha la tête,  ressentant  une  vague  de  gratitude  envahir  son  cœur. 

 

Elle se tourna vers la scène,  observant  les  danseuses  se  mouvoir  avec  grâce  et  

audace.  Chacune  avait  sa  propre  histoire  à  raconter,  son  propre  chemin  à  

parcourir. 

 

La musique du club se fit plus forte,  la  vibrant  dans  ses  os. 

 

Mia se sentait comme une équilibriste sur un fil tendu, oscillant entre deux mondes, deux 

rêves et deux identités. Le théâtre, avec ses lumières dorées et ses costumes somptueux, 

représentait le passé, un passé qu’elle pensait avoir laissé derrière elle. Mais il était 



revenu hanter ses nuits, lui rappelant ses rêves d’enfant, sa passion pour la danse 

classique et l’ambition de gravir les échelons du ballet. Et puis il y avait le club, avec ses 

lumières stroboscopiques, sa musique assourdissante et son ambiance sulfureuse. Un 

monde nouveau, un monde où elle s’était retrouvée, où elle avait trouvé la force 

d’exprimer sa sensualité, sa liberté et sa confiance en elle. Mais ce monde avait aussi un 

côté sombre, une part d’ombre qui la hantait, la menaçant de la consumer. 

 

Elle se tourna vers Chloe, son regard cherchant du réconfort dans les yeux bleus de son 

amie. Chloe était là pour elle, toujours, un phare dans la tempête, une source de sagesse et 

de force. Elle pouvait sentir l’inquiétude dans le regard de Chloe, une inquiétude partagée 

qui pesait sur leurs épaules comme un voile sombre. 

 

“Je ne sais pas ce que je dois faire,” dit-elle, sa voix tremblante. “J’ai l’impression d’être 

tiraillée entre deux mondes, deux rêves.” 

 

Chloe s’approcha d’elle, sa main se posant sur l’épaule de Mia, un geste réconfortant qui 

lui donnait un sentiment de sécurité. “Tu es une artiste, Mia,” dit-elle, sa voix douce et 

apaisante. “Tu peux briller dans n’importe quel univers, tant que tu restes fidèle à toi-

même.” 

 

Mia soupira, sentant le poids de la décision se déposer sur ses épaules. Mais elle se 

rendait compte qu’il était temps de se concentrer sur elle-même, sur ses propres désirs, 

sur ses propres rêves. 

 

“Je ne sais pas si je suis capable de cela,” murmura-t-elle, sa voix à peine audible. 

 

Chloe la regarda avec compassion, son sourire rempli d’encouragement. “Tu l’es, Mia,” 

dit-elle. “Tu as plus de force que tu ne le penses.” 

 

Mia hésita encore quelques instants, puis elle s’appuya contre l’épaule de Chloe, 

cherchant un refuge dans sa présence apaisante. Elle avait besoin de temps pour réfléchir, 

pour se trouver, pour décider de son avenir. 



La musique du club se fit plus forte, la vibrant dans ses os. Elle ferma les yeux, essayant 

de faire taire le bruit du monde extérieur, pour entendre la voix de son cœur. Elle se 

demandait si elle était capable de créer sa propre danse, une danse qui fusionnerait ses 

deux mondes, ses deux rêves, ses deux identités. 

 

Elle ouvrit les yeux, son regard se posant sur le rideau rouge qui séparait la scène du reste 

du club. Ce rideau était le symbole de ses deux mondes, de ses deux rêves, de ses deux 

identités. Et elle se rendit compte qu’elle avait le pouvoir de le franchir, de se créer son 

propre univers, de se réinventer, de devenir la danseuse qu’elle avait toujours rêvé d’être. 

 

Elle se tourna vers Chloe, un sourire timide se formant sur ses lèvres. “Je pense que j’ai 

trouvé ma voie,” dit-elle. “Je vais créer ma propre danse.” 

 

Chloe hocha la tête, comprenant sa décision. “Je suis fière de toi, Mia,” murmura-t-elle. 

“Tu vas briller.” 

 

Mia souria à nouveau, ressentant une vague de gratitude envahir son cœur. Elle avait 

trouvé sa voie, sa propre danse. Elle était prête à embrasser l’avenir, à affronter les défis 

qui l’attendaient, à devenir la danseuse qu’elle avait toujours rêvé d’être. 

 

Et elle savait que Chloe serait toujours là pour la soutenir, pour l’encourager, pour l’aider 

à réaliser son rêve. 

 

Mia sentit une nouvelle énergie la parcourir. Elle avait trouvé sa voie, sa propre danse, 

une danse qui fusionnerait ses deux mondes, ses deux rêves. Elle était prête à se lancer 

dans une nouvelle aventure, une aventure qui lui permettrait de s’exprimer pleinement, de 

briller de mille feux et de trouver enfin sa place dans le monde. 

 

Elle se tourna vers le rideau rouge qui séparait la scène du reste du club, un sourire 

déterminé illuminant son visage. Elle était prête à franchir le seuil, à se créer son propre 

univers, à devenir la danseuse qu’elle avait toujours rêvé d’être. 



Chapitre 12 : "L'essai du nouveau" 
 

L’annonce de la réouverture du théâtre avait déclenché une vague de panique et 

d’excitation dans le club. Les danseuses, dont Mia et Chloe, se retrouvaient à la croisée 

des chemins, tiraillées entre la sécurité de leur quotidien et le spectre d’un avenir 

incertain. La salle de repos, habituellement animée par les rires et les conversations, était 

plongée dans un silence lourd. Les regards se croisaient, chargés d’inquiétudes et de 

questions sans réponses. Mia, elle, se sentait comme un navire à la dérive, ballotée par les 

vents contradictoires de son passé et de son présent. 

 

Le théâtre, avec son parfum de poussière de scène et ses lumières dorées, représentait le 

rêve brisé de sa jeunesse, celui d’une carrière classique couronnée de succès. Mais ce 

rêve s’était effondré sous le poids des réalités économiques, laissant place à un vide 

immense qu’elle avait tenté de combler en se lançant dans le monde de la striptease. Le 

club, avec sa musique pulsatile et ses lumières stroboscopiques, était devenu son refuge, 

son espace de liberté où elle s’était libérée de ses carcans et avait appris à s’aimer. 

 

Chloe, fidèle à son rôle de confidente et de soutien indéfectible, s’était rapprochée d’elle, 

ses yeux bleus perçant le voile de ses pensées. “Tu dois faire ce qui te rend heureuse, 

Mia,” lui avait-elle dit, sa voix douce comme un murmure. “N’oublie jamais qui tu es et 

ce que tu veux.” 

 

Ces paroles, empreintes de sagesse et d’encouragement, résonnaient dans l’esprit de Mia. 

Elle avait toujours été tiraillée entre deux mondes, deux aspirations, deux versions d’elle-

même. Le théâtre, avec son exigence de perfection et de discipline, avait façonné son 

corps et son esprit, lui avait appris la rigueur et la persévérance. Mais il avait aussi nourri 

une soif d’approbation, une quête de reconnaissance qui l’avait souvent laissée 

insatisfaite. 

 

Le club, en revanche, lui avait offert une liberté sans précédent, un espace où elle pouvait 

s’exprimer sans limites, sans jugement. Elle avait appris à s’aimer, à accepter ses 

imperfections, à se sentir forte et puissante. Mais elle avait aussi ressenti une certaine 

culpabilité, une sensation de trahison envers ses rêves d’antan. 

 



La photo d’elle en ballerine, prise lors d’un concours de danse, était devenue un symbole 

de sa nostalgie, une image fantomatique qui la hantait. Elle la gardait précieusement dans 

son portefeuille, la regardant parfois avec un pincement au cœur. C’était l’image d’une 

jeune fille pleine d’espoir, d’une danseuse ambitieuse, d’une femme qui avait tout donné 

pour son art. 

 

Le retour du théâtre, comme un fantôme du passé, avait ravivé les souvenirs et les désirs 

enfouis en elle. Mais il avait aussi suscité une vague d’inquiétudes, de doutes et de 

questions sans réponses. Que se passerait-il si elle retournait au théâtre? Pourrait-elle 

retrouver sa place dans un monde qui avait évolué sans elle? Serait-elle à la hauteur des 

attentes, de la pression et de la compétition? 

 

La décision de retourner au théâtre ou de rester au club était un dilemme cornélien qui la 

rongeait de l’intérieur. Elle avait besoin de temps pour réfléchir, pour se retrouver, pour 

décider de son avenir. 

 

Elle se retira dans son appartement, un petit studio baigné d’une lumière douce et 

tamisée. Elle alluma une bougie parfumée aux notes de jasmin et de bergamote, créant 

une atmosphère apaisante et propice à la contemplation. Elle se laissa aller sur le canapé, 

enfonçant ses doigts dans les poils doux de son chat, un siamois aux yeux bleus perçants. 

 

“Tu comprends, n’est-ce pas, mon petit chat?” murmura-t-elle à son animal de 

compagnie, lui caressant la tête. “Je suis perdue, je ne sais pas quoi faire.” 

 

Le chat ronronna en signe de soutien, semblant comprendre son angoisse. Mia 

s’abandonna à ses pensées, laissant les images et les émotions défiler devant ses yeux. 

Elle se remémora son enfance, ses années de formation, ses rêves de grandeur. Elle se 

souvint des sacrifices qu’elle avait consentis, des heures de travail acharné, des 

renoncements et des déceptions. Elle pensa à la compétition féroce qui régnait dans le 

monde de la danse classique, à la pression constante d’être toujours au top, de donner le 

meilleur d’elle-même. 

 



Et elle pensa au club, à la liberté qu’elle avait trouvée dans ce monde, à la camaraderie 

entre les danseuses, à la force qu’elle avait découverte en elle-même. Elle pensa à Chloe, 

son amie, sa confidente, sa source de soutien indéfectible. 

 

Le silence de l’appartement était troublé par le son de son téléphone qui sonnait. Elle 

décrocha, un soupir étouffé s’échappant de ses lèvres. C’était Chloe. 

 

“Coucou, Mia,” dit la voix de son amie, douce et encourageante. “Comment vas-tu? 

J’espère que tu n’as pas trop stressé avec l’annonce du théâtre.” 

 

“Je vais bien,” répondit Mia, sa voix légèrement tremblante. “Je réfléchis encore à tout 

ça, j’essaie de faire le bon choix.” 

 

“Prends ton temps,” dit Chloe. “Il n’y a pas de rush. Ce qui compte, c’est que tu sois 

heureuse et que tu trouves ta voie.” 

 

Mia soupira de nouveau, reconnaissante pour le soutien indéfectible de son amie. “Je ne 

sais pas si je suis capable de faire le bon choix,” murmura-t-elle. “J’ai l’impression d’être 

tiraillée entre deux mondes, deux rêves.” 

 

“Tu as le droit de changer d’avis, Mia,” dit Chloe. “La vie est une aventure, elle nous 

offre des opportunités et des surprises à chaque tournant.” 

 

Mia se sentait un peu plus légère après cette conversation, comme si un poids invisible 

s’était envolé de ses épaules. Elle avait besoin de temps pour réfléchir, pour se retrouver, 

pour trouver sa voie. Chloe était là pour elle, toujours, prête à l’encourager et à l’aider à 

surmonter ses doutes. 

 

Elle déposa son téléphone et se leva, se dirigeant vers la fenêtre qui donnait sur la ville. 

Les lumières de la ville scintillant dans le ciel nocturne lui rappelaient la beauté et la 



diversité du monde qui l’entourait. Elle se rendit compte qu’elle avait le choix, qu’elle 

avait la liberté de créer son propre destin, de suivre son propre chemin, de réaliser ses 

propres rêves. 

 

Elle ferma les yeux, inspirant profondément l’air frais de la nuit. Elle avait le droit d’être 

heureuse, de trouver sa place dans le monde, de s’exprimer pleinement. Elle avait le droit 

de créer sa propre danse, une danse qui fusionnerait ses deux mondes, ses deux rêves, ses 

deux identités. 

 

Elle ouvrit les yeux, un sourire se dessinant sur ses lèvres. 

 

Le lendemain, Mia se rendit au club, l'esprit encore embrumé par ses pensées et ses 

doutes. L'atmosphère habituelle, vibrante et légèrement excitante, lui semblait 

étrangement fade et lourde. Les conversations habituelles,  ponctuées de rires et de mots 

crus, étaient remplacées par des murmures discrets, des regards échangés furtivement, 

chargés d'une angoisse palpable. 

 

L'annonce de la réouverture du théâtre avait transformé l'ambiance du club. Les filles, 

généralement si solidaires et unies, étaient devenues nerveuses et compétitives.  Chacune 

d'entre elles nourrissait un désir secret de retourner sur scène, de retrouver la lumière des 

projecteurs et la reconnaissance du public. 

 

Mia, elle, ressentait une profonde mélancolie. La vie au club lui avait apporté une liberté 

et une confiance en elle qu'elle n'avait jamais connues auparavant. Elle avait appris à 

s'affirmer, à s'aimer, à s'exprimer de manière authentique. Mais le théâtre, avec son 

histoire et ses promesses,  l'attirait malgré tout. 

 

Elle se retrouva à la table de maquillage, entourée de ses collègues. L'une d'entre elles, 

une jeune femme aux yeux noirs et aux lèvres charnues, se maquillait avec une 

concentration intense, un regard sombre et distant. 

 

"Tu y vas au théâtre, toi ?" demanda Mia, sa voix hésitante. 



La jeune femme leva les yeux vers elle, un sourire sarcastique se dessinant sur ses lèvres.  

"Oui, et toi? Tu vas retourner dans ta cage dorée?" 

 

Mia sentit une pointe d'amertume dans ses paroles. Elle avait toujours eu du mal à 

supporter ce genre de commentaire.  "Je ne sais pas encore," répondit-elle, évitant son 

regard. "Je réfléchis encore à tout ça." 

 

La jeune femme haussa les épaules, un air de supériorité dans le regard.  "Le théâtre, c'est 

pas pour les filles comme nous. On est faites pour le monde réel, le monde où on doit se 

débrouiller tout seules." 

 

Mia se sentait mal à l'aise. Elle ne comprenait pas ce besoin de compétition, cette envie 

de se rabaisser les unes les autres.  "Je ne suis pas d'accord avec toi,"  répondit-elle, sa 

voix plus ferme. "On peut être fortes et indépendantes, même si on est des danseuses 

classiques." 

 

La jeune femme rit, un rire sec et moqueur. "Tu es naïve, Mia.  Tu crois encore au conte 

de fées du ballet?" 

 

Mia sentit le sang monter à ses joues. Elle avait envie de répliquer, de lui dire que sa vie 

n'était pas un conte de fées, mais qu'elle avait aussi été confrontée à la dure réalité de la 

vie. Mais elle se retint.  Elle ne voulait pas se laisser entraîner dans une dispute stérile. 

 

"On a chacune notre chemin," dit-elle,  sa voix se faisant plus douce. "Et on a le droit de 

choisir ce qui nous rend heureuses." 

 

La jeune femme la fixa un instant, ses yeux perçants, puis elle se retourna vers son 

miroir,  reprenant son maquillage avec une concentration dédaigneuse. Mia soupira.  Elle 

avait l'impression de parler à un mur. 

 



Elle se leva de sa chaise et se dirigea vers le bar,  prenant une gorgée de son cocktail 

habituel, un mélange de vodka et de jus de cranberry. Elle avait besoin de se calmer, de 

retrouver son calme intérieur. 

 

Elle s'assit sur un tabouret,  observant les clients qui se bousculaient dans le club,  leurs 

regards avides et impudiques se posant sur les danseuses qui se produisaient sur scène.  

Elle se sentait soudainement étrangère à ce monde,  à ce spectacle de chair et de désir. 

 

Elle se demanda si elle pourrait un jour oublier cette partie de sa vie,  cette expérience qui 

l'avait transformée,  mais qui l'avait aussi marquée à jamais.  Elle se demanda si elle 

pourrait un jour retourner au théâtre,  sans ressentir de culpabilité,  de honte,  ou de 

nostalgie. 

 

Elle soupira de nouveau,  sentant le poids de sa décision lui peser sur les épaules.  Elle 

avait besoin de temps pour réfléchir,  pour se retrouver,  pour trouver sa voie. 

 

La musique du club se fit plus forte,  la vibrant dans ses os.  Elle ferma les yeux,  

essayant de faire taire le bruit du monde extérieur,  pour entendre la voix de son cœur. 

 

Elle se demandait si elle était capable de créer sa propre danse,  une danse qui 

fusionnerait ses deux mondes,  ses deux rêves,  ses deux identités.  Elle se demandait si 

elle était capable de s'accepter telle qu'elle était,  avec ses contradictions,  ses faiblesses et 

ses forces. 

 

Elle ouvrit les yeux,  son regard se posant sur le rideau rouge qui séparait la scène du 

reste du club.  Ce rideau était le symbole de ses deux mondes,  de ses deux rêves,  de ses 

deux identités.  Et elle se rendit compte qu'elle avait le pouvoir de le franchir,  de se créer 

son propre univers,  de se réinventer,  de devenir la danseuse qu'elle avait toujours rêvé 

d'être. 

 



Elle se leva de son tabouret,  un sourire timide se dessinant sur ses lèvres.  Elle était prête 

à embrasser l'avenir,  à affronter les défis qui l'attendaient,  à devenir la danseuse qu'elle 

avait toujours rêvé d'être. 

 

Elle se tourna vers le rideau rouge,  un sourire déterminé illuminant son visage.  Elle était 

prête à franchir le seuil,  à se créer son propre univers,  à devenir la danseuse qu'elle avait 

toujours rêvé d'être. 

 

 

Mia s’appuya contre le comptoir du bar, observant les clients s’agiter dans l’espace 

sombre et bruyant du club. La musique vibrante, un mélange de techno et de pop,  battait 

dans ses oreilles, un rythme qui l’invitait à se déchaîner, à perdre le contrôle. Mais un 

sentiment de malaise l’envahissait, un poids invisible l’empêchant de se laisser aller. Le 

retour du théâtre, un fantôme du passé, s’était immiscé dans son présent, créant un 

tourbillon de pensées et de doutes. 

 

Elle soupira, sentant le parfum de cigarettes froides et de sueur se mêler à celui de son 

cocktail. L’air était lourd, saturé d’une énergie brute et un peu sale. Ce monde, qu’elle 

avait appris à aimer, à apprivoiser, lui semblait soudain étrange, presque hostile. 

 

"Tu vas bien, Mia?" La voix de Chloe, douce et réconfortante, la tira de ses pensées. 

 

Mia se tourna vers son amie, un sourire faible esquissant ses lèvres.  "Oui, ça va. Je suis 

juste un peu… perdue." 

 

Chloe s’assit à côté d’elle, ses yeux bleus perçant le voile de sa tristesse.  "Tu penses 

toujours au théâtre?" 

 

Mia hocha la tête, incapable de mentir. L’idée de retourner sur scène, de retrouver la 

grâce et la perfection de la danse classique, la hantait. Mais le souvenir des exigences 

implacables, de la compétition féroce et des sacrifices consentis la rendait aussi hésitante. 



"C’est difficile, Chloe," avoua-t-elle, sa voix tremblante. "Je me sens tiraillée entre deux 

mondes, deux rêves." 

 

Chloe prit sa main, sa peau chaude et douce offrant un réconfort immédiat.  "Tu as le 

droit de changer d’avis, Mia. Tu as le droit de suivre ton cœur." 

 

Mia se sentait reconnaissante pour le soutien indéfectible de son amie.  Chloe avait 

toujours été là pour elle, un phare dans la tempête, un refuge dans l’incertitude. 

 

"Je ne sais pas si je suis capable de choisir," dit-elle, sa voix à peine audible. "J’ai peur de 

faire le mauvais choix, de regretter." 

 

"Il n’y a pas de mauvais choix, Mia," répondit Chloe, sa voix douce et assurée. "La vie 

est un voyage, pas une destination.  Tu découvres, tu apprends, tu évolues.  Tu n’es pas 

obligée de choisir entre deux mondes, tu peux les fusionner, les mélanger, créer ta propre 

voie." 

 

Mia réfléchit aux paroles de son amie, son esprit se libérant progressivement des griffes 

de ses doutes.  Peut-être qu’elle n’était pas obligée de choisir entre le théâtre et le club.  

Peut-être qu’elle pouvait créer sa propre danse, une danse qui incorporerait la grâce et la 

précision de la danse classique, la sensualité et la liberté de la striptease.  Une danse qui 

serait à la fois puissante et fragile, sensuelle et élégante, une danse qui refléterait sa 

véritable identité. 

 

L’idée l’enthousiasma. Elle se leva, son corps vibrant d’une nouvelle énergie.  "J’ai 

besoin d’espace, Chloe," dit-elle, un sourire se dessinant sur ses lèvres. "J’ai besoin de 

réfléchir, de danser, de trouver ma voie." 

 

Chloe la regarda avec une fierté silencieuse, ses yeux bleus pétillant de compréhension. 

"Je suis là pour toi, Mia," dit-elle, sa voix douce et encourageante. "Tu es forte, tu es 

talentueuse, tu es capable de tout." 



Mia hocha la tête,  un sentiment de gratitude l’envahissant.  Elle avait besoin de temps, 

de solitude, de créer, de se retrouver.  Mais elle savait que Chloe serait toujours là pour 

elle, à ses côtés,  prête à l’aider à réaliser son rêve. 

 

Elle quitta le club,  la musique vibrante s’estompant progressivement derrière elle.  La 

nuit était douce, le ciel étoilé offrant un spectacle magnifique.  Elle respira profondément,  

l’air frais de la nuit la revitalisant.  Elle avait trouvé sa voie,  son propre chemin,  sa 

propre danse. 

 

Elle était prête à embrasser l’avenir,  à affronter les défis qui l’attendaient,  à devenir la 

danseuse qu’elle avait toujours rêvé d’être. 

 

Mia s'enfonça dans un fauteuil en velours rouge, dans un coin sombre du bar du club. La 

musique, toujours aussi assourdissante, semblait se moquer de ses pensées 

tourbillonnantes. Elle commanda un verre de vin rouge, le goût amer et corsé lui 

rappelant les nuits de répétition au théâtre, les moments de partage et de complicité avec 

ses camarades danseuses. 

 

Elle repensa à l'annonce de la réouverture du théâtre, à la vague de panique qui avait 

parcouru le club, à l'inquiétude palpable dans les yeux de ses amies. Elle les comprenait, 

elle les avait ressenties ces mêmes émotions, cette peur du changement, cette angoisse 

d'abandonner un monde pour en découvrir un autre. 

 

Chloe, assise en face d'elle, la regardait avec bienveillance, ses yeux bleus reflétant la 

lumière tamisée du bar. Elle avait compris la détresse de Mia, cette lutte intérieure entre 

le passé et le présent, entre deux rêves qui semblaient s'exclure mutuellement. 

 

"Tu as le droit de changer d'avis, Mia," avait-elle dit, sa voix douce et encourageante. "Tu 

as le droit de suivre ton cœur." 

 

Ces paroles résonnaient encore dans l'esprit de Mia. Elle avait toujours été guidée par le 

désir de plaire, de répondre aux attentes, de se conformer à des normes imposées. Mais la 



vie au club l'avait libérée de ces carcans, l'avait invitée à s'exprimer librement, à 

s'accepter telle qu'elle était. Elle avait appris à s'aimer, à s'affirmer, à puiser en elle une 

force qu'elle ignorait posséder. 

 

Le retour du théâtre, comme une sirène envoûtante, la tirait vers un passé qu'elle croyait 

avoir oublié. Mais ce passé était toujours là, vibrant dans ses souvenirs, dans ses rêves 

d'enfant, dans cette passion inextinguible pour la danse classique. 

 

"Je ne sais pas si je suis capable de choisir," avoua-t-elle, sa voix tremblante. "J'ai peur de 

faire le mauvais choix, de regretter." 

 

Chloe lui prit la main, ses doigts fins serrant les siens avec une force rassurante. "Il n'y a 

pas de mauvais choix, Mia," répondit-elle, un sourire apaisant illuminant son visage. Tu 

découvres, tu apprends, tu évolues. Tu n'es pas obligée de choisir entre deux mondes, tu 

peux les fusionner, les mélanger, créer ta propre voie." 

 

Mia sentit un éclair de compréhension la traverser. Pourquoi se limiter à un seul chemin, 

à un seul rêve? Pourquoi ne pas fusionner ses deux passions, ses deux univers, en une 

seule danse qui refléterait son essence profonde? 

 

"Je veux créer ma propre danse," murmura-t-elle, ses yeux brillants d'une nouvelle 

détermination. "Une danse qui sera à la fois classique et moderne, sensuelle et élégante, 

une danse qui me permettra de m'exprimer pleinement." 

 

Chloe hocha la tête, ses yeux bleus pétillant de fierté. "Tu vas y arriver, Mia," dit-elle, sa 

voix empreinte d'une confiance inébranlable. "Tu as le talent, la force et la créativité 

nécessaires pour créer quelque chose d'exceptionnel." 

 

Mia sentit une vague de gratitude l'envahir. Elle n'était pas seule. Chloe était là pour elle, 

toujours, prête à l'encourager, à la soutenir dans ses choix, à l'aider à réaliser ses rêves. 

Elle se leva, un sourire radieux illuminant son visage. Elle était prête à affronter l'avenir, 

à créer sa propre danse, à devenir la danseuse qu'elle avait toujours rêvé d'être. 



Mia quitta le bar, la nuit fraîche et humide la frappant comme un coup de fouet. Les 

lumières de la ville scintillaient, un océan de couleurs dans le noir profond. Elle marcha 

sans destination précise, ses pas lents et hésitants, son esprit en proie à une multitude de 

pensées. Le théâtre, avec ses lumières dorées et ses costumes somptueux, lui paraissait si 

lointain, si inaccessible. Pourtant, il l’attirait encore, comme un aimant invisible, un appel 

du passé impossible à ignorer. 

 

Elle s'arrêta devant une vitrine, son reflet déformé par le verre courbé. Elle avait l’air 

fatiguée, les yeux cernés, les cheveux ébouriffés. Mais un sourire timide éclaira son 

visage lorsqu’elle aperçut une pancarte annonçant un cours de danse contemporaine. Elle 

n’avait jamais osé s’aventurer dans ce genre de danse, trop liée à la rigueur et à la 

perfection de la danse classique. Mais une envie soudaine, une soif de découverte, 

l’envahit. 

 

Elle entra dans le studio, l’atmosphère était vibrante et énergique. Des danseurs de tous 

âges s’échauffaient, leurs corps souples et puissants,  s’étirant et se tordant avec une 

aisance déconcertante.  Le professeur, un homme corpulent avec une barbe fournie et un 

regard perçant, la salua d’un geste de la tête. 

 

“Bienvenue,” dit-il, sa voix grave et profonde. “Tu es nouvelle ici?  ” 

 

“Oui,” répondit Mia, un peu intimidée. “Je m’appelle Mia.” 

 

“Enchanté, Mia,” dit le professeur. “N’hésite pas à te joindre au groupe.  On est un 

groupe assez hétéroclite, mais on s’entend bien.” 

 

Mia se joignit aux autres danseurs, essayant de suivre les mouvements, les 

enchaînements, les transitions.  Elle se sentait maladroite,  ses mouvements rigides et 

hésitants.  Les autres danseurs,  plus expérimentés, semblaient flotter dans l’espace,  leurs 

corps s’adaptant  avec fluidité aux rythmes et aux variations de la musique. 

 



Elle se sentait décourageée,  un sentiment de frustration la tenaillant.  Mais elle refusait 

de se laisser abattre.  Elle avait toujours été une battante,  une persévérante.  Elle n’allait 

pas se laisser décourager par un simple cours de danse. 

 

Elle se concentra sur ses mouvements,  essayant de se relaxer,  de laisser aller son corps,  

de se laisser guider par la musique.  Elle se souvint des sensations qu’elle éprouvait 

lorsqu’elle dansait au théâtre,  la liberté,  la grâce,  la puissance.  Elle se souvint des 

conseils de ses professeurs,  des corrections,  des encouragements. 

 

Elle se lança,  ses mouvements devenant plus fluides,  plus expressifs.  Elle s’abandonna 

à la musique,  à la danse,  à l’instant présent.  Elle oubliait le théâtre,  le club,  ses doutes,  

ses peurs.  Elle était là,  en ce moment,  dans cet espace,  avec ces danseurs,  à la 

recherche de sa voie. 

 

Le cours se termina,  la sueur perlant sur son front,  son corps brûlant d’effort.  Mais un 

sentiment de satisfaction l’envahit.  Elle avait découvert un nouveau monde,  un nouveau 

langage,  une nouvelle façon de s’exprimer. 

 

Elle salua le professeur et ses compagnons de danse,  un sourire sincère illuminant son 

visage.  Elle se sentait revitalisée,  remplie d’une nouvelle énergie.  Elle avait trouvé un 

lieu où elle pouvait explorer,  expérimenter,  se transformer. 

 

Elle quitta le studio,  la nuit s’était estompée,  laissant place à un ciel gris et nuageux.  

Mais elle se sentait pleine de lumière,  d’espoir,  de confiance.  Elle avait franchi un pas 

de plus vers son rêve,  un rêve qui se dessinait progressivement,  se précisant,  prenant 

forme. 

 

Elle marchait,  ses pas légers et assurés,  son esprit clair et serein.  Elle avait trouvé sa 

voie,  sa propre danse,  une danse qui fusionnerait son passé,  son présent et son avenir.  

Elle était prête à embrasser le monde,  à affronter les défis qui l’attendaient,  à devenir la 

danseuse qu’elle avait toujours rêvé d’être. 

 



L’air frais du matin, encore imprégné de la douce humidité de la nuit, emplissait ses 

poumons tandis que Mia marchait vers le studio de danse. Ses pas étaient légers, une 

nouvelle énergie l’animait. Elle avait passé la nuit à réfléchir, à ressasser les souvenirs du 

théâtre, à se remémorer les sensations du club, à imaginer une nouvelle danse qui 

fusionnerait ses deux univers. 

 

Elle avait enfin compris. La perfection qu’elle avait tant recherchée au théâtre n’était 

qu’une illusion, un idéal inaccessible. La liberté qu’elle avait trouvée au club, la 

confiance qu’elle avait acquise, étaient les éléments qui lui manquaient. Elle ne devait 

pas choisir entre les deux mondes, mais les combiner, les tisser ensemble pour créer une 

danse qui serait à la fois puissante et élégante, sensuelle et expressive. 

 

Le studio était déjà animé, les danseurs s’échauffant avec une énergie contagieuse. Mia 

se joignit à eux, souriant à la jeune femme aux yeux noirs qui l’avait tant dédaignée la 

veille. La jeune femme la fixa un instant, une lueur d’incrédulité dans ses yeux, puis 

esquissa un sourire timide. Mia lui rendit son sourire, sentant une vague de sympathie 

l’envahir. 

 

Le professeur, un homme corpulent au regard perçant, donna le signal du début du cours. 

Il guida les danseurs à travers une série de mouvements fluides et complexes, les invitant 

à explorer leur corps, à se libérer de leurs inhibitions. Mia se laissa emporter par la 

musique, par les mouvements, par l’énergie qui vibrait dans la salle. 

 

Elle se souvint de ses années de formation au théâtre, des heures de travail acharné, des 

corrections implacables, de la pression constante d’être parfaite. Mais elle ressentait aussi 

une nouvelle liberté, une nouvelle confiance. Elle n’était plus la jeune fille timide et 

réservée qui aspirait à la perfection. Elle était une femme forte, capable de s’exprimer 

librement, de créer sa propre voie. 

 

Au milieu du cours, le professeur proposa un exercice d’improvisation. Les danseurs 

devaient se laisser guider par la musique, par leurs émotions, par leur imagination. Mia 

ferma les yeux, inspira profondément, et se laissa aller. Elle se souvint du rideau rouge 

qui séparait la scène du reste du club, du parfum de cigarettes froides et de sueur qui 

emplissait l’air, de la musique vibrante qui la poussait à se déchaîner. 



Elle se souvint de ses performances au club, de la liberté qu’elle avait ressentie, de la 

confiance qu’elle avait gagnée. Elle se souvint des regards des clients, de leur désir, de 

leur fascination. Elle se souvint des autres danseuses, de leur camaraderie, de leur 

solidarité. 

 

Elle ouvrit les yeux et se lança dans une danse qui fusionnait ses deux univers. Ses 

mouvements étaient à la fois précis et fluides, puissants et gracieux. Elle se déplaçait avec 

une aisance nouvelle, s’exprimant avec une intensité et une passion qu’elle n’avait jamais 

ressenties auparavant. 

 

Les autres danseurs l’observèrent avec fascination, leurs regards empreints d’admiration. 

Le professeur lui sourit, un sourire d’approbation et d’encouragement. 

 

Mia se sentait enfin libre, enfin elle-même. Elle avait créé sa propre danse, une danse qui 

reflétait son parcours, ses expériences, ses rêves. Elle avait trouvé sa voie, sa propre 

expression artistique. 

 

Le cours se termina, la salle était silencieuse, comme si les danseurs étaient encore sous 

le charme de la performance de Mia. Elle se sentait épuisée, mais aussi exaltée. Elle avait 

franchi une nouvelle étape, une étape importante dans son évolution artistique. 

 

Elle sortit du studio, l’air frais du matin la rafraîchissant. Elle marchait vers son 

appartement,  son esprit clair et serein. Elle avait trouvé sa voie, sa propre danse, une 

danse qui fusionnerait son passé, son présent et son avenir. Elle était prête à embrasser le 

monde, à affronter les défis qui l’attendaient, à devenir la danseuse qu’elle avait toujours 

rêvé d’être. 

 

Le soleil se levait à l’horizon, illuminant le ciel de couleurs vives. Mia leva les yeux vers 

le ciel,  un sourire radieux éclairait son visage. 

 

 



Chapitre 13 : "La synthèse des expériences" 
 

La lumière du matin, douce et rose, filtrait à travers les rideaux de sa chambre, caressant 

le visage de Mia.  Elle ouvrit les yeux, un sourire naissant sur ses lèvres. Elle se sentait 

différente, plus légère, comme si elle avait enfin trouvé son équilibre. Le bruit de la ville, 

habituellement si chaotique, lui semblait apaisant, une mélodie douce qui l'enveloppait. 

 

Elle se leva et s'approcha de la fenêtre, regardant la ville s'éveiller. Les lumières des 

immeubles s'éteignaient peu à peu, laissant place à un ciel bleu azur parsemé de quelques 

nuages blancs. Une douce brise caressait son visage, emportant avec elle les derniers 

vestiges de la nuit. 

 

Le club était silencieux, vide.  Les lumières tamisées de la scène étaient éteintes, la 

musique qui vibrait habituellement les murs était absente.  L'atmosphère était étrange, 

presque mélancolique.  Mia se sentait comme une étrangère dans ce lieu qu'elle avait 

autrefois considéré comme son refuge. 

 

Elle s'assit sur un tabouret au milieu de la scène, le bois froid sous ses doigts.  Elle se 

remémora ses premières nuits au club, la peur et la gêne qu'elle avait ressenties, la 

sensation d'être un poisson hors de l'eau.  Elle se souvenait de Chloe, son mentor, sa 

confidente, qui l'avait guidée, l'avait encouragée, l'avait aidée à trouver sa voix, son style, 

sa confiance. 

 

Chloe était une femme extraordinaire, une source d'inspiration pour Mia. Elle avait une 

force intérieure incroyable, une capacité à se relever de toutes les épreuves, une joie de 

vivre contagieuse.  Mia l'admirait profondément, elle lui avait appris beaucoup de choses, 

pas seulement sur la danse, mais aussi sur la vie, sur l'importance de rester soi-même, de 

ne pas avoir peur de ses rêves, de se battre pour ce qu'on croit. 

 

Mia avait appris à connaître les autres danseuses, à partager leurs joies et leurs peines.  

Elle avait découvert une camaraderie inattendue, un sentiment de solidarité qui la 

remplissait de bonheur.  Elle avait compris que la danse, dans ce contexte, n'était pas une 

compétition, mais une expression de liberté, une célébration de la féminité. 



Elle se leva et se dirigea vers les coulisses, où elle avait laissé son sac.  Elle prit son 

téléphone et composa le numéro de Chloe. 

 

"Salut Chloe, c'est Mia." 

 

"Mia !  Quelle surprise !  Comment vas-tu ?" 

 

"Bien, et toi ?" 

 

"Je vais bien,  j'ai eu beaucoup de travail ces derniers jours.  Dis-moi,  tu as eu de bonnes 

nouvelles de la part du théâtre ?" 

 

"Oui,  le directeur m'a appelée hier.  Il veut que je revienne, il a une place pour moi dans 

la nouvelle production.  Il est vraiment enthousiaste à l'idée de me revoir sur scène." 

 

"C'est génial Mia !  Je suis tellement heureuse pour toi.  Tu vas pouvoir retrouver ton 

univers,  ton monde de la danse classique." 

 

"Oui,  c'est vrai,  mais..." Mia hésita,  elle ne voulait pas décevoir Chloe,  elle ne voulait 

pas lui avouer qu'elle n'était pas aussi enthousiaste que prévu. 

 

"Mais quoi ?"  Chloe la pressa,  une pointe d'inquiétude dans sa voix. 

 

"J'ai un peu peur de retourner au théâtre.  J'ai peur de perdre la liberté que j'ai trouvée ici,  

au club.  J'ai peur de devoir me conformer à un style, à un moule,  de perdre mon identité.  

J'ai peur de revivre les pressions, les critiques, la compétition." 

 



"Mia,  je comprends tes craintes.  Mais tu dois te rappeler qui tu es,  tu es une artiste,  tu 

as le talent et la force de t'exprimer dans tous les styles,  tu n'as pas besoin de choisir 

entre la danse classique et le striptease,  tu peux les fusionner,  tu peux créer ta propre 

voie,  une voie qui te ressemble." 

 

Chloe avait raison.  Mia avait trouvé sa voix, elle avait appris à s'aimer et à s'accepter,  

elle ne voulait pas perdre ce qu'elle avait gagné.  Elle voulait continuer à danser,  mais à 

sa manière,  sans contraintes, sans limites,  sans devoir se conformer aux attentes des 

autres. 

 

"Merci Chloe,  tu as toujours raison.  Je vais réfléchir à tout ça,  je vais essayer de trouver 

ma voie." 

 

"C'est tout ce que je te demande.  J'ai confiance en toi,  tu vas réussir." 

 

"Merci Chloe.  Je t'aime." 

 

"Moi aussi Mia.  Je te rappelle plus tard." 

 

Mia raccrocha,  le cœur rempli d'espoir et de gratitude.  Chloe était toujours là pour elle,  

elle l'avait toujours soutenue,  elle lui avait toujours donné confiance.  Mia savait qu'elle 

pouvait compter sur elle,  quelle que soit la décision qu'elle prendrait. 

 

Mia referma la fenêtre, la douceur du soleil matinal la laissant avec une sensation de 

calme. Elle avait besoin de réfléchir, de digérer les dernières semaines, les décisions à 

prendre, les choix à faire. Son téléphone vibra sur le comptoir de la cuisine, un message 

de Chloe : "Tu devrais venir au club ce soir, on va fêter le départ de Sarah." 

 

Sarah était la doyenne du club, une femme solaire avec une énergie contagieuse et un 

sourire qui illuminait la pièce. Elle avait décidé de retourner dans sa ville natale, de se 



rapprocher de sa famille, de renouer avec ses racines. Elle avait quitté le club avec un 

pincement au cœur, mais avec un sourire lumineux, prête à vivre une nouvelle aventure. 

Mia ressentait une pointe de tristesse à l'idée de la voir partir, mais elle comprenait son 

choix. 

 

Elle avait beaucoup appris de Sarah, de sa sagesse, de sa force, de sa capacité à s'adapter 

à toutes les situations. Sarah avait été une figure maternelle pour les danseuses, une 

source de soutien et de conseils. Elle avait toujours su les encourager, les rassurer, les 

aider à se sentir bien dans leur peau. Elle allait manquer à tout le monde. 

 

Mia se dirigea vers la salle de bain, l'eau chaude coulant sur sa peau, la relaxant. Elle se 

sentait tiraillée entre deux mondes, deux rêves, deux visions d'avenir. Le théâtre, avec ses 

lumières éblouissantes, ses costumes chatoyants, ses ballets classiques, lui rappelait son 

passé, son rêve d'enfant, sa passion pour la danse. Le club, avec ses lumières tamisées, 

ses tenues sexy, ses rythmes endiablés, lui rappelait son présent, sa liberté retrouvée, sa 

confiance retrouvée. 

 

Elle n'arrivait pas à choisir entre les deux, elle ne voulait pas choisir. Elle voulait tout, 

elle voulait s'exprimer librement, sans limites, sans contraintes. Elle voulait danser, mais 

à sa manière, un mélange de grâce et de sensualité, de classicisme et de modernité. 

 

Elle sortit de la douche, son corps enveloppé dans une serviette moelleuse. Elle se 

regarda dans le miroir, ses yeux étaient fatigués, mais son sourire était déterminé. Elle 

allait trouver sa voie, elle allait créer son propre univers. 

 

Elle se prépara pour le travail, choisissant une tenue simple, confortable et élégante. Elle 

avait décidé de prendre un peu de recul par rapport à son travail au club, de se concentrer 

sur elle-même, sur son évolution artistique. Elle avait besoin de temps pour réfléchir, 

pour se recentrer, pour trouver son propre style. 

 

Elle arriva au club en fin d'après-midi, l'atmosphère était festive, joyeuse. Les danseuses 

étaient toutes réunies autour du bar, riant, chantant, partageant des anecdotes. Chloe était 

au centre de l'attention, animant la soirée avec sa bonne humeur légendaire. 



Mia se glissa dans la foule, saluant les filles avec des sourires et des câlins. Elle se sentait 

un peu à l'écart, observatrice, comme si elle n'était pas tout à fait intégrée dans le groupe. 

Elle avait l'impression de vivre une double vie, d'appartenir à deux mondes différents, 

sans jamais vraiment s'intégrer complètement à l'un ou à l'autre. 

 

Chloe la remarqua et lui fit signe de la rejoindre. Elle avait une robe rouge scintillante, 

ses cheveux étaient lâchés sur ses épaules, elle avait l'air radieuse. 

 

"Mia,  tu es là !  On t'attendait.  On va fêter ça comme il faut.  Sarah a préparé un gâteau,  

c'est un délice." 

 

"Je suis désolée,  j'ai eu un peu de retard.  J'avais quelques courses à faire." 

 

"Pas de problème,  on est juste contents de te voir.  Viens,  on va trinquer à la santé de 

Sarah." 

 

Mia souleva son verre, faisant un toast à Sarah,  se remémorant tous les moments 

partagés avec elle.  Elle avait appris tellement de choses de Sarah,  elle avait été une 

source d'inspiration,  une amie,  une confidente. 

 

La soirée passa rapidement,  remplie de rires,  de chansons,  de souvenirs.  Les danseuses 

étaient toutes radieuses,  elles étaient comme une famille,  unies par leur passion,  leur 

liberté,  leur amour de la vie. 

 

Mia se sentait un peu à l'écart,  elle observait les autres,  elle les écoutait,  elle souriait,  

mais elle ne se sentait pas vraiment intégrée au groupe.  Elle avait l'impression de porter 

un masque,  de jouer un rôle,  de ne pas être totalement elle-même. 

 

Chloe la remarqua et lui sourit.  "Tu vas bien Mia ?" 

 



"Oui,  je vais bien.  Je suis juste un peu fatiguée." 

 

"Tu devrais te reposer un peu,  tu as l'air épuisée." 

 

"Merci Chloe,  je vais aller me coucher.  Bonne nuit." 

 

"Bonne nuit Mia,  à demain." 

 

Mia quitta le club,  la musique vibrante l'accompagnant dans la nuit.  Elle se sentait 

perdue,  comme si elle était à la croisée des chemins,  sans savoir quelle direction 

prendre.  Elle avait besoin de temps pour réfléchir,  pour trouver sa voie,  pour se 

retrouver. 

 

Elle rentra chez elle,  l'appartement était sombre et silencieux.  Elle alluma la lumière,  la 

lumière du salon la fit plisser les yeux,  elle était trop vive.  Elle s'assit sur le canapé,  

s'enfonçant dans les coussins moelleux. 

 

Elle prit son téléphone,  elle avait besoin de parler à quelqu'un,  de se confier,  de partager 

ses pensées,  ses angoisses.  Elle composa le numéro de Chloe. 

 

"Chloe,  c'est moi.  Je peux te parler ?" 

 

"Mia,  bien sûr.  Qu'est-ce qui ne va pas ?" 

 

"Je ne sais pas quoi faire,  je suis perdue.  J'ai l'impression de ne pas être à ma place nulle 

part.  Je ne sais pas qui je suis,  je ne sais pas ce que je veux." 

 



"Mia,  tu as tellement de talents,  tu es une artiste incroyable,  tu as le potentiel de réussir 

dans tout ce que tu entreprends.  Tu as juste besoin de trouver ta voie,  de trouver ce qui 

te passionne,  ce qui te fait vibrer." 

 

"Mais comment faire ?  Je suis tiraillée entre deux mondes,  deux rêves,  deux visions 

d'avenir.  Le théâtre,  avec ses lumières éblouissantes,  ses costumes chatoyants,  ses 

ballets classiques,  me rappelle mon passé,  mon rêve d'enfant,  ma passion pour la danse.  

Le club,  avec ses lumières tamisées,  ses tenues sexy,  ses rythmes endiablés,  me 

rappelle mon présent,  ma liberté retrouvée,  ma confiance retrouvée." 

 

"Mia,  tu n'es pas obligée de choisir entre les deux.  Tu peux les combiner,  tu peux créer 

ton propre style,  un style qui te ressemble." 

 

"Tu crois que c'est possible ?" 

 

"Oui,  je suis sûre que tu peux y arriver.  Tu as un talent incroyable,  tu es une artiste 

unique,  tu as le pouvoir de créer ton propre univers." 

 

"Merci Chloe,  tu me donnes du courage.  Je vais essayer de trouver ma voie,  je vais 

essayer de créer mon propre style." 

 

"Je suis là pour toi,  quelle que soit la décision que tu prendras.  N'oublie jamais qui tu es,  

tu es une artiste incroyable,  tu es forte,  tu es belle,  tu es unique." 

 

"Merci Chloe,  je t'aime." 

 

"Moi aussi Mia.  Mia savait qu'elle pouvait compter sur elle,  quelle que soit la décision 

qu'elle prendrait.  Elle allait trouver sa voie,  elle allait créer son propre univers.  Elle était 

prête à affronter l'avenir,  à embrasser le monde,  à devenir la danseuse qu'elle avait 

toujours rêvé d'être. 



Le lendemain matin, Mia se réveilla avec une sensation de légèreté, comme si un poids 

invisible s’était envolé de ses épaules. La lumière du soleil, filtrant à travers les rideaux, 

illuminait sa chambre d'une teinte dorée. Elle s'étira, sentant le doux étirement de ses 

muscles endormis, et se leva pour aller ouvrir la fenêtre. 

 

L'air frais du matin la rafraîchit, emportant avec lui les dernières traces de la nuit. Elle 

regarda la ville s'éveiller, les voitures qui s'affairaient dans les rues, les gens qui se 

dirigeaient vers leur travail, la vie qui reprenait son cours. Un sentiment de calme 

l'envahit, un sentiment de paix intérieure qu'elle n'avait pas ressenti depuis longtemps. 

 

Elle avait passé la nuit à réfléchir, à digérer les paroles de Chloe, à analyser ses propres 

sentiments. Elle avait compris que la peur qui la tenaillait n'était pas une peur du 

changement, mais une peur de l'inconnu. Elle avait peur de perdre ce qu'elle avait trouvé 

au club, cette liberté, cette confiance, cette camaraderie. Mais elle avait aussi peur de ne 

pas saisir l'opportunité qui s'offrait à elle, de ne pas revenir au théâtre, de ne pas réaliser 

son rêve d'enfant. 

 

Elle savait que la décision qu'elle allait prendre allait avoir un impact majeur sur sa vie, 

mais elle se sentait prête à affronter les conséquences. Elle avait appris à se connaître, à 

s'aimer, à se respecter. Elle avait découvert sa force intérieure, sa capacité à surmonter les 

obstacles, à réaliser ses rêves. 

 

Elle se dirigea vers la cuisine, se préparant un petit déjeuner léger. Elle avait besoin de se 

concentrer, de faire le point, de prendre une décision. Elle avait besoin de trouver un 

équilibre, une harmonie entre ses deux mondes, entre son passé et son présent, entre ses 

rêves et ses aspirations. 

 

Elle prit son téléphone, hésitant à composer le numéro de Chloe. Elle avait besoin de ses 

conseils, de son soutien, mais elle avait aussi besoin de réfléchir par elle-même, de 

trouver ses propres réponses. Elle avait besoin de se sentir forte, indépendante, capable de 

prendre ses propres décisions. 

 



Elle se rendit compte qu'elle n'avait pas besoin de choisir entre le théâtre et le club. Elle 

pouvait les combiner, les fusionner, créer son propre style, une danse qui refléterait sa 

personnalité, son histoire, son évolution. Elle pourrait utiliser la grâce de la danse 

classique pour enrichir ses performances au club, et l'énergie du striptease pour donner 

plus de force à ses danses sur scène. 

 

Elle se sentait libre, elle se sentait forte, elle se sentait enfin elle-même. Elle avait trouvé 

sa voie, sa propre danse, sa propre expression artistique. Elle était prête à affronter 

l'avenir, à embrasser le monde, à devenir la danseuse qu'elle avait toujours rêvé d'être. 

 

Elle se dirigea vers la porte, s'arrêtant un instant pour regarder la ville qui s'étalait devant 

elle. Le soleil brillait de mille feux, éclairant chaque rue, chaque immeuble, chaque 

visage. Un sourire illumina son visage. Elle était prête à danser. 

 

Mia quitta son appartement, le cœur battant à la fois d'excitation et d'appréhension. Le 

soleil d'automne, déjà plus faible, baignait la ville d'une lumière dorée, et laissait deviner 

l'arrivée prochaine du soir. Elle avait décidé de se rendre au club, non pas pour travailler, 

mais pour voir Chloe et lui parler de sa décision. Elle avait besoin de son soutien, de son 

avis, de sa sagesse. 

 

En chemin, elle s'arrêta devant une vitrine de fleuriste, attirant par la beauté d'un bouquet 

de pivoines roses. Elles étaient si belles, si délicates, si pleines de vie. Mia sourit, se 

rappelant que Chloe avait toujours aimé les pivoines. Elle acheta un petit bouquet, un 

geste simple, mais qui lui semblait chargé de sens. 

 

Le club était déjà animé quand elle arriva. La musique, un mélange de rythmes latins et 

de pop, vibrait dans l'air, faisant trembler les murs. Les lumières, tamisées et colorées, 

créaient une atmosphère à la fois sensuelle et festive. 

 

Mia se faufila à travers la foule, saluant les danseuses qu'elle croisait avec un sourire 

timide. Elle aperçut Chloe au bar, en train de discuter avec une cliente, un verre de 

champagne à la main. Elle avait l'air radieuse, son rire résonnant dans la pièce. 



Mia s'approcha d'elle, lui tendant le bouquet de pivoines. "Pour toi, Chloe." 

 

Chloe la regarda avec surprise, un sourire se répandant sur son visage. "Oh, Mia, c'est 

adorable ! Merci." Elle prit le bouquet, respirant profondément son parfum délicat. "Tu es 

magnifique." 

 

Mia rougit, reconnaissante de son compliment. Elle s'assit sur un tabouret à côté de 

Chloe, observant les danseuses évoluer sur la scène. Le spectacle était fascinant, un 

mélange de grâce, de sensualité et de puissance. Les danseuses s'exprimaient avec une 

liberté incroyable, leurs corps s'affranchissant de toutes les contraintes, de toutes les 

limites. 

 

"Alors ?" demanda Chloe, observant Mia avec attention. "Qu'as-tu décidé ?" 

 

Mia hésita, sentant le poids de sa décision se poser sur ses épaules. "Je ne sais pas. J'ai 

envie de revenir au théâtre, de retrouver mon monde de la danse classique. Mais j'ai aussi 

peur de perdre la liberté que j'ai trouvée ici." 

 

Chloe lui prit la main, la serrant doucement. "Mia, tu n'es pas obligée de choisir. Tu peux 

avoir les deux. Tu peux fusionner tes deux univers, créer ton propre style, une danse qui 

te ressemble." 

 

Mia haussa les épaules, dubitative. "Je ne sais pas si c'est possible. Le monde du théâtre 

est tellement différent de celui du club. Les exigences, les attentes, les critiques sont 

tellement différentes." 

 

"Tu as raison, c'est vrai," acquiesça Chloe. "Mais tu as le talent, la force, la détermination 

pour réussir. Tu n'as pas à te conformer aux attentes des autres. Tu peux être toi-même, tu 

peux exprimer ta créativité sans limites." 

 



Mia la regarda, les yeux brillants d'espoir. "Tu crois que je peux y arriver ?" 

 

"Je sais que tu peux y arriver," répondit Chloe avec conviction. "Tu es une artiste unique, 

Mia. Tu as un talent incroyable, tu as une force intérieure incroyable. Tu peux tout faire." 

 

Mia sentit un sourire s'esquisser sur ses lèvres. Elle était reconnaissante envers Chloe, sa 

mentor, sa confidente, sa source d'inspiration. Chloe l'avait toujours soutenue, toujours 

cru en elle, toujours encouragée à aller de l'avant. 

 

"Je vais essayer," murmura Mia, sentant une nouvelle confiance l'envahir. Elle allait 

essayer de combiner ses deux univers, de créer sa propre danse, une danse qui refléterait 

son histoire, sa personnalité, ses rêves. Elle allait essayer de trouver sa voie, sa propre 

expression artistique. 

 

"Tu vas y arriver," dit Chloe avec un sourire lumineux. "Je suis là pour toi, quoi qu'il 

arrive." 

 

Mia la regarda, le cœur rempli de gratitude. Elle avait trouvé sa voie, elle avait trouvé sa 

force, elle avait trouvé sa liberté. Elle était prête à affronter l'avenir, à embrasser le 

monde, à devenir la danseuse qu'elle avait toujours rêvé d'être. 

 

La soirée au club se poursuivit, un tourbillon de lumières, de musique et de corps en 

mouvement.  Mia se laissait bercer par l'ambiance festive,  les conversations animées, les 

rires et les chants.  Chloe, toujours rayonnante,  se déplaçait dans la foule,  échangeant 

des mots avec les danseuses,  les encourageant,  les réconfortant. 

 

Mia observait Chloe,  admirant son énergie débordante,  sa joie de vivre communicative.  

Elle se sentait un peu à l'écart,  comme si elle était spectatrice de sa propre vie,  observant 

le monde qui l'entourait sans vraiment y participer.  Elle avait l'impression de porter un 

masque,  de ne pas être totalement elle-même. 

 



Une danseuse s'approcha d'elle,  un sourire malicieux aux lèvres.  "Tu vas bien Mia ?"  

demanda-t-elle. 

 

"Oui,  je vais bien," répondit Mia,  tentant de sourire.  "Un peu fatiguée,  c'est tout." 

 

La danseuse haussa les épaules,  comprenant.  "C'est normal,  on est toutes un peu 

épuisées après une semaine de travail."  Elle ajouta :  "Tu sais,  tu devrais essayer de te 

détendre un peu plus.  Ce n'est pas la peine de se prendre la tête tout le temps." 

 

Mia acquiesça,  mais elle ne se sentait pas capable de se détendre.  Elle était trop 

préoccupée par sa situation,  par les décisions à prendre,  par l'avenir incertain qui se 

présentait à elle.  Elle avait l'impression d'être à la croisée des chemins,  sans savoir 

quelle direction prendre. 

 

Une autre danseuse s'approcha d'elle,  une femme à la silhouette longiligne et aux yeux 

noirs perçants.  "Tu as entendu parler de la nouvelle production au théâtre ?"  demanda-t-

elle. 

 

Mia sentit un pincement au cœur.  "Oui,"  répondit-elle,  la voix légèrement tremblante.  

"J'ai reçu un appel du directeur hier." 

 

"Ah,  j'imagine que tu es très excitée ?"  La danseuse la fixa,  un sourire narquois aux 

lèvres. 

 

Mia essaya de sourire,  mais elle ne se sentait pas excitée.  Elle se sentait plutôt 

angoissée.  "Oui,  j'ai hâte de retrouver la scène,"  répondit-elle,  tentant de dissimuler ses 

pensées. 

 

La danseuse rit doucement.  "Tu sais,  on ne peut pas être à deux endroits à la fois.  Il faut 

choisir entre le théâtre et le club.  Tu ne peux pas avoir les deux." 



Mia se sentit piégée.  Elle se rendit compte que la danseuse avait raison.  Elle ne pouvait 

pas être à la fois une danseuse classique et une stripteaseuse.  Elle devait choisir. 

 

Elle regarda Chloe,  qui discutait avec une cliente,  l'air serein et détendu.  Elle admirait 

sa capacité à naviguer entre les deux mondes,  à concilier ses rêves et ses réalités.  Elle se 

demandait comment Chloe faisait pour trouver un équilibre,  pour ne pas se sentir 

tiraillée. 

 

Mia se sentait perdue.  Elle ne savait pas quoi faire,  elle ne savait pas quel chemin 

prendre.  Elle avait l'impression de ne pas être à sa place nulle part.  Elle ne se 

reconnaissait plus. 

 

Elle se leva,  prétextant un besoin urgent d'aller aux toilettes.  Elle avait besoin de s'isoler,  

de réfléchir,  de retrouver son calme.  Elle se dirigea vers les toilettes,  son cœur battant à 

la fois d'angoisse et d'espoir.  Elle ne savait pas ce que l'avenir lui réservait,  mais elle 

savait qu'elle devait trouver sa voie,  qu'elle devait se retrouver. 

 

Elle se regarda dans le miroir,  ses yeux étaient fatigués,  ses traits tirés.  Elle avait l'air 

plus âgée qu'elle ne l'était réellement.  Elle se demandait si elle avait pris la bonne 

décision en quittant le théâtre.  Elle se demandait si elle avait fait le bon choix en 

acceptant de travailler au club.  Elle se demandait si elle avait fait le bon choix en quittant 

son appartement pour vivre chez Chloe. 

 

Elle respira profondément,  essayant de retrouver son calme.  Elle se rappela les paroles 

de Chloe :  "Tu es une artiste unique,  Mia.  Tu as un talent incroyable,  tu as une force 

intérieure incroyable.  Tu peux tout faire." 

 

Mia se força à sourire.  Elle savait que Chloe avait raison.  Elle avait le potentiel de 

réussir dans tout ce qu'elle entreprendrait.  Elle avait juste besoin de trouver sa voie,  de 

trouver ce qui lui passionnait,  ce qui la faisait vibrer. 

 



Elle sortit des toilettes,  se dirigeant vers la scène,  où les danseuses continuaient à se 

produire avec une énergie débordante.  Elle sentit un nouveau courage l'envahir. 

 

 

 

 

  



Chapitre 14 : "L'avenir inconnu" 
 

La lumière du matin filtrait à travers les rideaux de la chambre de Mia,  peignant des 

motifs géométriques sur le sol.  Elle s'étira,  sentant un léger fourmillement dans ses 

muscles endormis.  La nuit au club avait été intense,  remplie d'une énergie palpable qui 

la laissait toujours un peu sonnée le matin.  Elle leva les yeux vers le plafond,  ses 

pensées errant vers la conversation avec Chloe la veille.  "Tu dois créer ta propre danse,  

Mia.  Un mélange de tout ce que tu es,  de tout ce que tu as appris."  Les mots de Chloe 

résonnaient dans son esprit,  comme un écho dans un canyon. 

 

Mia se leva et s'approcha de la fenêtre.  Elle regarda la ville s'éveiller,  laissant ses 

pensées vagabonder.  Le théâtre,  le club,  deux mondes si différents,  si éloignés,  et 

pourtant si liés à son destin.  Pouvait-elle vraiment les fusionner ?  Créer un style qui lui 

soit propre ?  L'idée lui semblait à la fois excitante et terrifiante.  Elle se sentait comme 

un équilibriste sur un fil tendu entre deux abîmes. 

 

Elle descendit pour prendre le petit déjeuner.  Chloe était déjà dans la cuisine,  préparant 

des pancakes avec un sourire radieux.  "Bonjour,  ma belle !  Tu as l'air fatiguée." 

 

"C'est vrai,"  avoua Mia,  un sourire timide se dessinant sur ses lèvres.  "Mais c'est une 

fatigue agréable,  je crois." 

 

"Je vois,"  répondit Chloe,  lui tendant un pancake.  "Alors,  tu as réfléchi à ce que je t'ai 

dit ?" 

 

Mia hocha la tête,  les yeux fixés sur son assiette.  "Oui,  j'y ai pensé toute la nuit.  C'est 

une idée qui me fascine,  mais j'ai peur aussi." 

 

"Peur de quoi ?"  demanda Chloe,  les sourcils froncés. 

 



"Peur de ne pas y arriver,"  répondit Mia,  la voix hésitante.  "Peur de ne pas être à la 

hauteur." 

 

Chloe s'approcha d'elle et lui prit la main.  "Mia,  tu es une artiste extraordinaire.  Tu as le 

talent,  la passion,  et la détermination.  Tu peux tout faire.  N'oublie jamais ça." 

 

Les paroles de Chloe lui donnèrent un regain de confiance.  Elle se sentait soutenue,  

encouragée.  "Merci,  Chloe,"  murmura-t-elle,  un sourire sincère illuminant son visage.  

"Tu es une amie précieuse." 

 

Après le petit déjeuner,  Mia se rendit au théâtre.  Elle avait prévu de s'y entraîner 

pendant quelques heures avant sa répétition.  Les portes du théâtre étaient toujours 

fermées,  mais elle avait une clé.  Elle entra dans le bâtiment,  l'atmosphère familière 

l'enveloppant comme une vieille couverture.  Elle se sentait chez elle. 

 

Elle se dirigea vers la salle de répétition,  son cœur battant à la fois d'excitation et 

d'appréhension.  Elle s'approcha de la barre,  laissant ses mains caresser le bois lisse et 

froid.  Elle ferma les yeux,  ressentant l'énergie du lieu,  le parfum des vieux rideaux,  le 

son des pas fantômes.  Elle était de retour dans son monde,  un monde qu'elle croyait 

avoir perdu à jamais. 

 

Elle commença à s'échauffer,  les mouvements classiques s'enchaînant avec fluidité et 

précision.  Elle se sentait à l'aise,  comme si elle n'avait jamais quitté la scène.  Mais elle 

ressentait aussi une certaine gêne,  comme si elle était une étrangère dans son propre 

corps.  Elle n'était plus la même danseuse qu'avant.  Le club avait laissé une empreinte 

indélébile sur elle,  changeant sa perception du mouvement,  de son corps,  de la 

sensualité. 

 

Elle essaya d'intégrer les éléments qu'elle avait appris au club dans ses mouvements 

classiques.  Elle expérimenta de nouvelles expressions,  de nouveaux angles,  de 

nouvelles attitudes.  Le résultat était un mélange inattendu de grâce et de sensualité,  de 

force et de fragilité.  Elle était fascinée par ce qu'elle découvrait.  Elle se sentait libre,  

comme si elle s'était enfin retrouvée. 



Elle s'arrêta,  essoufflée,  les mains posées sur ses genoux.  Elle regarda son reflet dans le 

miroir,  contemplent son visage marqué par l'effort et l'émotion.  Elle était différente,  elle 

le savait.  Mais était-ce un changement positif ?  Elle se posa la question sans trouver de 

réponse immédiate. 

 

Elle continua de s'entraîner,  s'abandonnant à la danse,  laissant son corps se mouvoir au 

rythme de ses pensées et de ses émotions.  Elle se sentait à la fois fragile et puissante,  

exposée et protégée.  Elle était un puzzle complexe,  un kaléidoscope de contradictions.  

Elle était Mia. 

 

Le son d'une porte qui s'ouvrait la fit sursauter.  Elle se tourna et vit le directeur du 

théâtre,  un homme corpulent aux yeux bleus perçants.  "Mia !  Je suis ravi de te revoir." 

 

"Bonjour,  Monsieur Dubois,"  répondit Mia,  un sourire nerveux se dessinant sur ses 

lèvres.  "C'est gentil de votre part." 

 

"Je suis content que tu aies accepté de revenir,"  dit Monsieur Dubois,  lui tendant une 

feuille de papier.  "Voici le script de la nouvelle production.  J'espère que tu apprécieras 

ton rôle." 

 

Mia prit la feuille,  ses doigts tremblant légèrement.  Elle n'avait pas encore lu le script,  

mais elle se sentait déjà un peu angoissée.  Elle avait l'impression de se retrouver à la 

croisée des chemins,  sans savoir quelle direction prendre.  Elle devait choisir entre deux 

mondes,  deux rêves,  deux versions d'elle-même.  Elle devait choisir entre le théâtre et le 

club. 

 

Mia parcourut le script du nouveau spectacle du théâtre, un sentiment de malaise 

s’installant en elle. Le rôle lui semblait à la fois familier et étranger. C’était une danseuse 

qui, hantée par un passé douloureux, trouvait refuge dans la danse. Un thème qui 

résonnait profondément en elle, mais qui la mettait mal à l’aise dans le contexte actuel. 

Le club avait estompé ses blessures, les avait transformées en une source de force et de 

liberté, et elle avait l’impression que ce rôle risquait de les raviver. 



Elle leva les yeux vers Monsieur Dubois, qui l’observait avec une certaine inquiétude. 

"Tout va bien, Mia ?" demanda-t-il, sa voix empreinte de douceur. "Tu sembles un peu 

perdue." 

 

Mia haussa les épaules, essayant de cacher son agitation. "Je suis juste un peu surprise, 

c’est tout," répondit-elle, forçant un sourire. "Je n’avais pas vraiment pensé à ce rôle." 

 

Monsieur Dubois acquiesça, ses yeux bleus perçants ne la quittant pas. "Je comprends. 

Mais je crois que ce rôle te correspondra parfaitement. Tu as la profondeur, la sensibilité 

nécessaire pour incarner cette danseuse tourmentée." 

 

Mia ne répondit pas, se sentant incapable de partager ses doutes avec lui. Elle avait 

l’impression de lui devoir quelque chose, de lui devoir son retour au théâtre, mais elle se 

sentait de plus en plus tiraillée entre ses deux vies. Le club, avec ses lumières 

stroboscopiques, sa musique tonitruante et ses corps en mouvement, représentait la 

liberté, la sensualité, l’expression brute de ses émotions. Le théâtre, avec ses lumières 

tamisées, ses costumes raffinés et ses mouvements gracieux, représentait la discipline, la 

perfection, l’exigence de l’art. 

 

"Tu dois me donner ta réponse demain," dit Monsieur Dubois en interrompant ses 

pensées. "Je dois finaliser la distribution." 

 

Mia hocha la tête, se sentant piégée. Elle se retrouvait à nouveau face à un dilemme, à un 

choix qui allait changer le cours de sa vie. Elle devait choisir entre le passé et le présent, 

entre le rêve d’enfant et la réalité de son existence. 

 

Elle quitta le théâtre, son esprit saturé de pensées contradictoires. Elle décida de se rendre 

au club, cherchant un refuge dans la familiarité de l’atmosphère électrique qui 

l’enveloppait. Elle avait besoin de se reconnecter à cette autre partie d’elle-même, à cette 

femme libre et audacieuse qu’elle avait découverte dans l’obscurité du club. 

 



Chloe l’attendait derrière le bar, un sourire radieux illuminant son visage. "Mia !  Tu es là 

!  Je me demandais quand tu allais débarquer." 

 

Mia s’approcha d’elle, se laissant envelopper par la chaleur de son regard. "J’avais besoin 

de me changer les idées," répondit-elle en s’installant sur un tabouret. "J’ai passé l’après-

midi au théâtre, tu sais." 

 

Chloe haussa les sourcils, l’air curieuse. "Et alors ?  Tu as trouvé un rôle ?" 

 

Mia hésita, ne sachant pas comment aborder le sujet. "C’est compliqué," répondit-elle 

finalement. "Je ne sais pas encore ce que je vais faire." 

 

Chloe l’observa, ses yeux perçants semblant lire en elle. "Tu as l’air perdue, Mia. Qu’est-

ce qui ne va pas ?" 

 

Mia raconta à Chloe son rencontre avec Monsieur Dubois, la proposition de rôle, et le 

sentiment de malaise qui l’envahissait. Elle lui expliqua ses doutes, ses peurs, ses 

aspirations contradictoires. 

 

Chloe écouta patiemment, sa main caressant le comptoir du bar. "Tu as le choix, Mia," 

dit-elle finalement. "Tu peux choisir de revenir au théâtre, de retrouver ton rêve d’enfant. 

Ou tu peux choisir de rester au club, de continuer à vivre ta vie en toute liberté." 

 

Mia baissa les yeux, se sentant oppressée par la pression de la décision. "Je ne veux pas 

choisir," murmura-t-elle. "Je veux tout avoir." 

 

Chloe sourit, ses yeux brillants de compréhension. "Tu peux tout avoir, Mia. Mais tu dois 

trouver un moyen de combiner les deux. Tu dois créer ta propre danse, ta propre voie." 

 



Mia leva les yeux vers Chloe, un éclair d’espoir illuminant son visage. "Tu penses que 

c’est possible ?" demanda-t-elle, sa voix empreinte d’une pointe d’incrédulité. 

 

Chloe hocha la tête, sa confiance inébranlable la rassurant. "Bien sûr que c’est possible, 

Mia. Tu es une artiste extraordinaire. Tu as le talent, la passion, la détermination pour 

réussir. Tu peux tout faire. N’oublie jamais ça." 

 

Mia se sentit envahie par un sentiment de liberté, de légèreté. Elle avait l’impression de 

retrouver son chemin, de trouver sa voie. Elle avait l’impression d’être enfin elle-même. 

 

"Merci, Chloe," murmura-t-elle, un sourire sincère illuminant son visage. "Tu es une 

amie précieuse." 

 

Chloe lui fit un clin d’œil, son sourire rayonnant. "On est là pour toi, Mia. Peu importe ce 

que tu décides de faire." 

 

Mia se leva, se sentant plus forte, plus déterminée. Elle avait encore beaucoup de chemin 

à parcourir, mais elle savait qu’elle n’était pas seule. Elle avait Chloe, elle avait ses amies 

du club, elle avait son talent et sa passion. Elle avait tout ce qu’il lui fallait pour créer sa 

propre danse, sa propre vie. 

 

Mia quitta le club, le cœur lourd d’une décision qui la hantait. La soirée avait été un 

tourbillon de lumières, de musique et de corps en mouvement, mais elle n’avait pas réussi 

à se laisser porter par l’ambiance festive. Son esprit était hanté par la proposition de 

Monsieur Dubois, par l’ombre de son passé qui semblait la rattraper. 

 

La marche vers son appartement lui parut interminable. Elle s’arrêta un instant, 

s’appuyant sur un réverbère pour contempler la ville endormie. Les lumières des 

immeubles scintillaient comme des étoiles éparses sur un ciel nocturne, et le silence était 

troublé par le lointain murmure de la circulation. Elle se sentait perdue, comme si elle 

dérivait sur une mer de doutes, incapable de trouver un port sûr. 



En rentrant, elle trouva Chloe installée sur le canapé, une tasse de thé à la main, les yeux 

rivés sur un film à l’écran plat. Elle sourit à Mia, un sourire chaleureux et réconfortant. 

 

“Tu es rentrée,” dit-elle, la voix douce et apaisante. “Comment s’est passée ta soirée au 

club ?” 

 

Mia s’affaissa sur le canapé, incapable de répondre immédiatement. Elle sentit un poids 

lui tomber sur les épaules, un poids qui semblait alourdir chaque souffle qu’elle prenait. 

 

“C’était… bien,” répondit-elle finalement, sa voix faible. “Mais j’ai beaucoup de choses 

à te raconter.” 

 

Chloe posa sa tasse sur la table basse et se tourna vers elle, ses yeux perçants semblant 

lire dans son âme. “Raconte-moi tout,” dit-elle, sa voix empreinte de compréhension. 

 

Mia lui raconta sa rencontre avec Monsieur Dubois, la proposition de rôle, et le sentiment 

de malaise qui l’envahissait. Elle lui expliqua ses doutes, ses peurs, ses aspirations 

contradictoires. Elle lui avoua qu’elle ne savait pas quoi faire, qu’elle se sentait tiraillée 

entre deux mondes, entre deux rêves. 

 

Chloe écouta patiemment, son regard bienveillant l’encourageant à se confier. Elle lui 

parlait de ses propres expériences, de ses propres choix difficiles, de son propre 

cheminement. 

 

“Tu as le choix, Mia,” dit-elle enfin, sa voix douce et ferme. “Tu peux choisir de revenir 

au théâtre, de retrouver ton rêve d’enfant. Ou tu peux choisir de rester au club, de 

continuer à vivre ta vie en toute liberté.” 

 



Mia se sentait oppressée par la pression de la décision. Elle avait l’impression de devoir 

choisir entre deux parties d’elle-même, deux versions d’elle-même. Elle avait 

l’impression de devoir sacrifier une partie d’elle pour sauver l’autre. 

 

“Je ne veux pas choisir,” murmura-t-elle, sa voix pleine de désespoir. “Je veux tout 

avoir.” 

 

Chloe sourit, ses yeux brillants de compréhension. “Tu peux tout avoir, Mia. Tu dois 

créer ta propre danse, ta propre voie.” 

 

Mia leva les yeux vers Chloe, un éclair d’espoir illuminant son visage. “Tu penses que 

c’est possible ?” demanda-t-elle, sa voix empreinte d’une pointe d’incrédulité. 

 

Chloe hocha la tête, sa confiance inébranlable la rassurant. “Bien sûr que c’est possible, 

Mia. N’oublie jamais ça.” 

 

Mia se sentit envahie par un sentiment de liberté, de légèreté. Elle avait l’impression 

d’être enfin elle-même. 

 

“Merci, Chloe,” murmura-t-elle, un sourire sincère illuminant son visage. “Tu es une 

amie précieuse.” 

 

Chloe lui fit un clin d’œil, son sourire rayonnant. “On est là pour toi, Mia. Peu importe ce 

que tu décides de faire.” 

 

Mia se leva, se sentant plus forte, plus déterminée. 

 

 



Le lendemain matin, Mia se réveilla avec un sentiment d'incertitude qui pesait sur sa 

poitrine. La décision qu'elle devait prendre était toujours aussi difficile, l'ombre de son 

dilemme s'étendait sur chaque aspect de son existence. Elle avait passé la nuit à tourner 

en rond dans son lit, les pensées se bousculant dans sa tête comme des vagues 

impétueuses sur un rivage agité. Le théâtre, le club, deux mondes si différents, et 

pourtant, elle se sentait tiraillée entre les deux, comme si une partie d'elle-même était 

attachée à chacun d'eux par un fil invisible et indéfectible. 

 

Elle se leva et s'approcha de la fenêtre, observant la ville qui s'éveillait sous un ciel gris et 

nuageux. Le bruit lointain de la circulation, le klaxon des voitures, le chant des oiseaux, 

tous ces sons familiers lui semblaient étrangers, comme si elle les percevait à travers un 

voile de brume. Elle se sentait déconnectée de la réalité, perdue dans un labyrinthe de 

pensées et d'émotions contradictoires. 

 

Chloe entra dans la cuisine, un sourire radieux illuminant son visage. "Bonjour, ma belle 

! Tu as l'air pensive," remarqua-t-elle, lui tendant une tasse de café fumante. 

 

Mia prit la tasse, ses doigts tremblant légèrement. "Je n'ai pas beaucoup dormi," avoua-t-

elle, sa voix à peine audible. "J'ai beaucoup de choses à penser." 

 

Chloe s'approcha d'elle et lui prit la main, ses yeux remplis de compréhension. "Je sais, 

ma chérie," murmura-t-elle. "C'est une décision difficile, mais tu dois te rappeler que tu 

as le choix. Tu es libre de faire ce qui te semble le mieux." 

 

Mia hocha la tête, mais l'incertitude persistait. Elle avait l'impression d'être au bord d'un 

précipice, sans savoir si elle devait sauter ou rester immobile. Le théâtre, avec son 

histoire, ses traditions, sa grandeur, représentait la sécurité, la stabilité, la familiarité. Le 

club, avec ses lumières stroboscopiques, ses rythmes endiablés, ses corps en mouvement, 

représentait la liberté, la sensualité, la transgression. 

 

"Je ne sais pas quoi faire," avoua-t-elle, sa voix tremblant légèrement. "J'ai l'impression 

d'être déchirée en deux." 



Chloe la regarda avec compassion. "C'est comme si tu devais choisir entre deux parties de 

toi-même." 

 

"C'est exactement ça," répondit Mia, les larmes aux yeux. "Je ne veux pas choisir, je veux 

tout avoir." 

 

Chloe lui fit un sourire réconfortant. "Tu peux tout avoir, Mia," dit-elle. "Tu peux créer ta 

propre voie, ta propre danse, un mélange de tout ce que tu es." 

 

Mia leva les yeux vers Chloe, un éclair d'espoir illuminant son visage. "Tu penses 

vraiment que c'est possible ?" demanda-t-elle, sa voix empreinte d'une pointe 

d'incrédulité. 

 

Chloe hocha la tête, ses yeux brillants de confiance. "Bien sûr que c'est possible," 

répondit-elle. "Tu as le talent, la passion, la détermination pour réussir. N'oublie jamais 

ça." 

 

Mia se sentit envahie par un sentiment de liberté, de légèreté. Elle avait l'impression de 

retrouver son chemin, de trouver sa voie. Elle avait l'impression d'être enfin elle-même. 

 

"Merci, Chloe," murmura-t-elle, un sourire sincère illuminant son visage. "Tu es une 

amie précieuse." 

 

Chloe lui fit un clin d'œil, son sourire rayonnant. Elle avait encore beaucoup de chemin à 

parcourir, mais elle savait qu'elle n'était pas seule. Elle avait tout ce qu'il lui fallait pour 

créer sa propre danse, sa propre vie. 

 

Elle quitta l'appartement, le cœur battant avec une nouvelle énergie. Elle se dirigea vers le 

studio de danse qu'elle avait trouvé dans un quartier animé de la ville. C'était un endroit 



modeste, avec des murs en briques et un parquet usé par le temps, mais il respirait 

l'authenticité et la créativité. 

 

Elle entra dans le studio, la sensation du bois sous ses pieds lui rappelant les planches du 

théâtre où elle avait passé tant d'années. Mais cette fois, l'atmosphère était différente. Il y 

avait un sentiment de liberté, de spontanéité, d'expression personnelle. Elle s'approcha de 

la barre, laissant ses mains caresser le bois lisse et froid. 

 

Elle ferma les yeux et commença à bouger, laissant son corps se mouvoir au rythme de 

ses pensées et de ses émotions. Elle avait l'impression de se libérer de toutes les 

contraintes, de toutes les règles, de toutes les attentes. Elle dansait pour elle-même, pour 

son propre plaisir, pour sa propre expression. 

 

Elle combinait les mouvements classiques qu'elle avait appris au théâtre avec les 

mouvements sensuels qu'elle avait découverts au club. Elle intégrait les éléments de la 

danse contemporaine qu'elle avait admirés sur scène. Elle créait une nouvelle danse, une 

danse qui lui était propre, une danse qui reflétait son histoire, son présent, son futur. 

 

Elle se sentait envahie par un sentiment de joie, de satisfaction, de plénitude. Elle avait 

enfin trouvé sa voie, sa propre manière de danser, sa propre manière d'exprimer son âme. 

Elle était libre, elle était elle-même. 

 

Mia s'arrêta, essoufflée, les mains posées sur ses genoux. Elle regarda son reflet dans le 

miroir, contemplant son visage marqué par l'effort et l'émotion. Elle était différente, elle 

le savait. Mais était-ce un changement positif ? Elle se posa la question sans trouver de 

réponse immédiate. 

 

Elle continua de s'entraîner, s'abandonnant à la danse, laissant son corps se mouvoir au 

rythme de ses pensées et de ses émotions. Elle se sentait à la fois fragile et puissante, 

exposée et protégée. Elle était un puzzle complexe, un kaléidoscope de contradictions. 

Elle était Mia. Elle se tourna et vit le directeur du théâtre, un homme corpulent aux yeux 

bleus perçants. "Mia ! Je suis ravi de te revoir." 



"Bonjour, Monsieur Dubois," répondit Mia, un sourire nerveux se dessinant sur ses 

lèvres. "C'est gentil de votre part." 

 

"Je suis content que tu aies accepté de revenir," dit Monsieur Dubois, lui tendant une 

feuille de papier. "Voici le script de la nouvelle production. J'espère que tu apprécieras 

ton rôle." 

 

Mia prit la feuille, ses doigts tremblant légèrement. Elle n'avait pas encore lu le script, 

mais elle se sentait déjà un peu angoissée. Elle avait l'impression de se retrouver à la 

croisée des chemins, sans savoir quelle direction prendre. Elle devait choisir entre deux 

mondes, deux rêves, deux versions d'elle-même. Elle devait choisir entre le théâtre et le 

club. 

 

Elle quitta le studio, le cœur lourd d'une décision qui la hantait. La marche vers le club lui 

parut interminable. Elle s'arrêta un instant, s'appuyant sur un réverbère pour contempler 

la ville endormie. 

 

En rentrant au club, elle trouva Chloe installée derrière le bar, un sourire radieux 

illuminant son visage. "Mia ! Tu es là ! Je me demandais quand tu allais débarquer." 

 

Mia s’approcha d’elle, se laissant envelopper par la chaleur de son regard. "Et alors ? Tu 

as trouvé un rôle ?" 

 

Mia hésita, ne sachant pas comment aborder le sujet. 

 

Chloe écouta patiemment, sa main caressant le comptoir du bar. 

 

Mia s'appuya contre le comptoir du bar, les yeux fixés sur les lumières stroboscopiques 

qui dansaient sur les murs du club. La musique vibrante, un mélange de hip-hop et de 

rythmes latins, lui tapait dans les oreilles, lui rappelant l'énergie brute qui régnait dans ce 



lieu. Elle respirait profondément, l'air chaud et saturé d'odeurs de parfum, de transpiration 

et d'alcool. C'était son monde à elle, un monde où elle se sentait libre, puissante, 

sensuelle. 

 

Chloe s'approcha d'elle, un sourire malicieux aux lèvres. "Tu as l'air pensive, ma belle. 

Qu'est-ce qui te tracasse ?" 

 

Mia hésita avant de répondre. "J'ai rencontré Monsieur Dubois cet après-midi," avoua-t-

elle, la voix un peu tremblante. "Il m'a proposé un rôle dans la nouvelle production du 

théâtre." 

 

Chloe haussa les sourcils, l'air curieuse. "Et alors ? Tu vas le prendre ?" 

 

Mia secoua la tête, incapable de cacher son incertitude. "Je ne sais pas," répondit-elle. "Je 

me sens tiraillée entre deux mondes, deux rêves." 

 

Chloe s'assit à côté d'elle, posant une main sur son épaule. "Je comprends," dit-elle avec 

douceur. "C'est une décision difficile, mais tu dois te rappeler que tu es libre de choisir." 

 

Mia la regarda, les yeux remplis de doutes. "Je veux tout avoir," murmura-t-elle. "Le 

théâtre, le club, je ne veux rien sacrifier." 

 

Chloe sourit, ses yeux pétillants de compréhension. "Tu peux tout avoir, Mia," répondit-

elle. "Tu peux créer ta propre danse, ta propre voie, un mélange de tout ce que tu es." 

 

Mia se sentait un peu plus sereine. L'idée de créer sa propre danse, de combiner son passé 

et son présent, l'enthousiasmait. Elle se rappela les mouvements sensuels qu'elle avait 

découverts au club, la liberté qu'elle avait ressentie en exprimant sa sensualité. Elle se 

rappela également la grâce et la discipline qu'elle avait apprises au théâtre, la beauté des 

mouvements classiques. 



"Je vais essayer," murmura-t-elle, un sourire timide se dessinant sur ses lèvres. "Je vais 

essayer de créer quelque chose de nouveau, quelque chose qui me ressemble." 

 

Chloe lui fit un clin d'œil, ses yeux brillants de fierté. "Je sais que tu y arriveras," 

répondit-elle. "Tu es une artiste extraordinaire, Mia. Tu peux tout faire." 

 

Mia se leva, un regain d'énergie la parcourant. Elle avait l'impression d'avoir trouvé son 

chemin, d'avoir enfin compris ce qu'elle voulait. Elle allait créer sa propre danse, un 

mélange de classique et de contemporain, de sensualité et de grâce, de théâtre et de club. 

Elle allait être elle-même, sans compromis, sans limites. 

 

Elle traversa la piste de danse, son regard se posant sur les danseuses qui s'agitaient sur la 

scène. Leur énergie, leur audace, leur liberté, lui rappelaient la force qu'elle avait 

découverte en elle. Elle se sentait fière d'être l'une d'elles, de faire partie de ce monde qui 

l'avait accueillie à bras ouverts. 

 

Elle se dirigea vers la sortie, un sourire illuminant son visage. Elle avait encore beaucoup 

de chemin à parcourir, mais elle savait qu'elle était sur la bonne voie. Elle avait trouvé sa 

voie, sa danse, sa liberté. Elle était Mia, et elle allait tout faire pour réaliser ses rêves. 

 

 


